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VACANCES 

DE 

LA 

BOURGEOISIE 
De nombreux travailleurs de la S M. N. 
et d'autres entreprises de Caen passent 
leurs vacances à 20 km, dans les 
campings des dunes de Franceville. En 
fa'sant 20 km de plus, c'est Deauville, 
un casino et un autre monda: dans 
cette ville dont le comte cf Orna no, 
ministre de l'industrie est maire, les 
vedettes du cinéma bourgeois (Bardot, 
Omar Shahf, Delon...), des hommes 
d'affaires, ont leur résidence. Pour 
eux. on a créé Port-DeauviIle, un port 
artificiel: sur 12 hectares récupérés sur 
la Manche, la plage publique et les 
dunes, sur l'eau se dresse un grand en­
semble, des appartements de vacances 
tout confort («marinas») avec parking 
privé pour bateaux de plaisance: le 
bourgeois sortant de sa maison a son 
bateau à la porte. L'ensemble doit être 
terminé en 1975. Pour loger en 
vacances ici, il ne faut pas de petits 
moyens: les 553 appartements étaient 
vendus fan passé à 4000 F le m2 et tes 
emplacements de bateaux, de 35.000 â 
45000 F. La simple location d'une 
chambre avec vue sur la mer s'élève â 
33O0F. 

Juillet, août ne sont d'ailleurs pas les 
seuls mois de l'année où les bourgeois 
prennent des vacances. Leurs 
résidences de Deauville servent aussi le 
week-end. A cet effet, une ligne SNCF 
a été aménagée pour le turbo- train 
Paris-Deauville. Pendant ce temps, 
pour des agglomérations bien plus 
peuplées que Deauvill* (3000 
habitants en detiors de la période de 
vacances), la SNCP supprime des lignes 
lugées non rentables. A Deauville, il y 
a aussi un aérodrome pour les avions 
personnels des capitalistes au repos et 
deux terrains de courses: les estivants 
sont très intéressés par les chevaux 
qu'ils achètent 50 millions d'anciens 
francs pièces (les «yearlings»). La 
sollicitude de l'Etat capitaliste pour le 
bien être des membres de la 
bourgeoisie, est. comme il se doit, 
illimitée: ainsi, la construction d"une 
autoroute Paris-Deauville est envisagée. 

ceux qui partent : 
souvent le repos n'est même pas possible 
« L a France en vacances» 
Radio, télé, presse, tous les moyens de 
communications sont mobil isés pour 
marteler cette idée. Faire croire qu'en 
vacances. PDG et travailleurs sont 
l o g é s à la m ê m e enseigne, faire 
d'énormes profits, en vendant très cher 
t o u t ce q u i se consomme « e n 
v a c a n c e s » , tel est l'enjeu: un enjeu à ta 
fois é c o n o m i q u e et i d é o l o g i q u e pour la 
bourgeoisie. 

« L a France est en v a c a n c e s O r , 
combien de travailleurs partent en 
vacances? Que deviennent les congés, 
c o n q u ê t e de la c lasse o u v n é r e , 
ar rachée par sa lutte en 1936, et que la 
bourgeoisie veut d é n a t u r e r ? 
D e r r i è r e la Statistique: « u n français sur 
deux part en v a c a n c e s » , qui ne dit pas 
qui c'est, il y a des chiffres plus 
parlants et qu'on ne crie pas sur les 
toits. Ainsi, environ 88% des cadres 
supérieurs et des professions l ibérales 
partent alors que seulement 4 5 % des 
ouvriers partent Et les écarts ont 
tendance à se creuser. Mais que veut 
d i r e « p a r t i r » ? Pour l'INSEE. les 
« v a c a n c e s » , c'est toute p é r i o d e d'au 
moins 4 jours et 4 nuits c o n s é c u t i f s 
passés hors de son domicile; en 72, 
plus du 1/3 des gens catalogués comme 
« v a c a n c i e r s » sont a i n s i par t is 
seulement entre 4 et 15 jours. Il n'y a 
pas de m y s t è r e : il s'agit ici des 
travailleurs qui sont des millions è 
partir une semaine ou deux, tout au 
plus. Et la plupart du temps, les 
travailleurs ne choisissent pas o ù ils 

aimeraient aller, tel cet ouvrier de 
Jaeger Caen qui nous dit: «Cette 
année, je partirai 15 jours et pas très 
loin. Avec en plus .l'augmentation de 
l'essence, je n'est pas les moyens de me 
payer autre chose. Pourtant, j'aime la 
clialeur et j'aurais bien voulu aller dans 
le Sud». Un autre explique: S je 
n'avais pas la famille, je ne partirai pas 
en vacances; j'ai de la chance d'avoir 
de la famille au bord de la mer. Il y en 
a beaucoup qui restent dans leur HLM 
et vont è la mer (toute.proche) juste 
pour la tournée et qui rentrent le soir, t 
Pour beaucoup, les vacances, c'est, 
après un parcours fatiguant sur un 
réseau routier mal a d a p t é , avec des 
bouchons de 8 km, l'anvée dans un 
terrain de camping, sur une plage, ou 
encore dans un appartement en 
location, o ù l à . parce qu'on n'a pas les 
moyens, on se retrouve dans des lieux, 
entassés sans confort et sans h y g i è n e . 
L'entassement ne r é p o n d qu'à la 
v o l o n t é des capitalistes de faire de 
l'argent avec le maximum de gens sur 
le minimum de surface, il est contraire 
à une r é e l l e vie collective, pour 
laquelle rien de valable n'est organisé. 
Prenons le camping: un million de 
places individuelles officiellement 
d é n o m b r é e s pour 6 millions de 
campeurs dans la p é r i o d e des vacances. 
Dam 19 d é p a r t e m e n t s côt iers. sous 
p r é t e x t e de « p r é s e r v e r le littorale... OÙ 
l a i promoteurs bâtissent pour les 
privi légiés, le camping est s é v è r e m e n t 
l i m i t é . 

Le bruit et l'éxiguité de nombreux 
lieux de vacances contribuent à la 
f a t i g u e nerveuse et physique des 
travailleurs. Pour eux, la q u a l i t é des 
vacances va en se d é g r a d a n t , et ne 
permet m ê m e pas de reconstituer sa 
force de travail. 
Pour les femmes travailleuses, pour les 
m è r e s d e f a m i l l e , c ' e s t 
p a r t i c u l i è r e m e n t flagrant. On p r é p a r e 
les bagages, on supporte les gosses 
énervés et survol tés par la vie en ville, 
pendant le trajet, et une fois sur place, 
c'est le train train du travail ménager 
qui reprend: ménage, cuisine, vaisselle, 
lessive, s'occuper des enfants. La seule 
chose qui change, c'est que la femme 
voit ses enfants et son mari, qu'elle est 
avec eux toute la j o u r n é e , mais ce n'est 
pas du tout l'occasion pour elle de se 
reposer; les conditions sont m ê m e 
encore moins bonnes q u ' à la maison, 
tout l 'équipement m é n a g e r est absent. 
Non, pour les femmes o u v r i è r e s , les 
ménagères, les 4 semaines de congés ne 
sont pas des vacances. 
Car, bien entendu, pour la femme aussi 
bien que pour l'homme, dans la France 
capitaliste, rien n'est fait pour que les 
vacances soient non seulement le 
moyen de se reposer mais aussi, de se 
distraire, se cultiver en apprenant par 
exemple à mieux c o n n a î t r e une r é g i o n 
et les p r o b l è m e s de ses habitants, les 
paysans notamment, au d e l à de la 
f a ç a d e touristique. Non. pour les 
capitalistes, le leitmotiv des vacances, 
c'est « é v a s i o n » et argent. 

ceux qui ne partent pas : 
Plus encore que les autres années, cette 
a n n é e , avec l'accélération des hausses 
de prix et la rent rée difficile qui 
s'annonce, la m a j o r i t é des travailleurs 
ne prendront pas de vacances. 
A Lens, en plein pays mimer, dans une 
c i t é HLM. une m è r e de famille lectrice 
de « F r o n t R o u g e » raconte: «J'ai deux 
enfants de 13 et 14 ans. Avec mon 
mari en 14 ans, nous ne sommes pat 
partis en vacances une seule fois. Cette 
a n n é e j'aurais bien voulu partir, au 
moins pour les enfants. Mais mon mari 
qui travaillait comme m a n œ u v r e , a été 
en longue maladie pendant deux ans, 
et aujourd'hui il se retrouve au 
c h ô m a g e , avec 1 0 , 3 2 F / jour 
d' indemnités. Ce n'est pas avec ça que 
n o u s p o u r r o n s n o u s payer des 
vacances.» 

Parmi ceux QUI restent 

• B e a u c o u p sont cont ra ints de 
travailler, m ê m e pendant leurs congés, 
à cause des bas salaires, et pour des 
salaires souvent encore plus bas. Les 
patrons profitent du travail « a u n o i r » . 
• Pour les hommes, on va continuer les 
corvées (un second travail en plus), le 
matin ou l'après-midi, finir de bricoler 
à la maison, et faire une ou deux 
s o r t i e s » . Ce t é m o i g n a g e d'un ouvrier 
d'Usinor-Dunkerque montre ce que 
sont les vacances pour la plupart des 
12.000 habitants de la c i t é - d o r t o i r de 
Grande-Synthe. 

« C e t t e a n n é e à USINOR, il n'y en a 
pas un sur dix qui p a r t » . 

• les travailleurs i m m i g r é s : menacés de 
ne pas ê t r e repris en rentrant de 
vacances, ils doivent aussi faire face 
aux tentatives de certains patrons qui 
refusent le paiement des congés payés 
avant les vacances. 

• les travailleurs i n t é r i m a i r e s : dans les 
faits, leur droit au* congés n'existe 
pas, ils ne connaissent que les périodes 
de c h ô m a g e entre deux « m i s s i o n s » o ù 
il faut chercher du travail. 

•d la campagne 
• les ouvriers-paysans ' leur mois de 
congés à l'usine sert à travailler à la 
ferme. 
- la masse des paysans, petits et 
moyens: ils o'ont pas un jour de 
congés. 

LA COURNEUVE : 
la vie dans lapité pendant 

la période des congés! 
L a c i t é d e s « 4 0 0 0 » à l a 
C o u r n e u v e , banl ieue Nord de 
P a r i s . Dans cette c i t é H L M , 
v i v e n t 18 0 0 0 personnes. Les 
locatai res sont dans une for te 
p r o p o r t i o n des ouvr iers. U n 
quart s o n t des i m m i g r é s . C e t t e 
a n n é e , o n part i ra e n c o r e m o i n s 
e n v a c a n c e s q u e les autres 
a n n é e s . 
• B e a u c o u p n e part i ront pas d u 
t o u t . P a r e x e m p l e , dans la 
grande barre de 3 0 0 logements, 
j u s t e à g a u c h e d u c e n t r e 
c o m m e r c i a l , lorsqu'on v ient du 
c e n t r e d e la C o u r n e u v e : l à , l'an 
dernier, un peu plus de la m o i t i é 
des locataires ne partaient pas; 
cette a n n é e ce sont les d e u x t i e r s 
q u i n e part i ront pas. C o m m e cette 
f a m i l l e de 5 e n f a n t s au B . , o ù l u i , 
magasinier, gagne 2 0 0 0 F/mois. 
L a m è r e , e n c o r e jeune, mais u s é e 
par le t r a v a i l , e x p l i q u e : «J'ai dù 
suivre des cures car je souffre de 
décalcification osseuse. Ces cures 
nécessiteraient un repos prolongé 
ensuite, mais je n'ai jamais pu 
prendre de vacances. Mon mari 
non plus. Pour nous, les 
vacances, c'est seulement ne pas 
avoir à s'occuper des enfants 
durant un mois à la maison, lis 
partent en colonies, avec une 
aide municipale. Nous, nous 
reposerons un peu ici en 
profitant du soleil». S'asseoir sur 
un b a n c a u solei l , c'est p o u r 
b e a u c o u p de g e n s d e l a 
C o u r n e u v e , les seules vacances. 

• M ê m e les enfants, b e a u c o u p n e 
part i ront pas. C a r , la colonie de 
vacances, ç a rev ient cher et les 
parents veulent voir part i r leurs 
e n f a n t s avec du linge n e u f qu'i l 
f a u d r a acheter de toutes f a ç o n s . 
U n e i n d i c a t i o n : un b o n tiers des 
e n f a n t s de moins de 1 5 ans des 
« 4 0 0 0 » , i r o n t dans les centres 
a é r é s de la c o m m u n e . D é j à , pour 
j u i l l e t , 1 5 0 0 ont é t é inscrits par 
leurs parents, q u i les mettent le 
m a t i n et les reprennent le soir. 
• P a r m i c e u x q u i partent, 

VACANCES : 
UNE 

SOURCE 
DE 

PROFITS 

POUR LA 

BOURGEOISIE 

• Les résidences de luxe: 

L a construction des ensembles de 
résidences sur mer. les • marinast,c est 
non seulement des vacances pour les 
r i c h e s , c'est aussi une source 
d'énormes profits pour les promoteurs 
de l'immobilier. Ces dernières années, 
25 « o p é r a t i o n s m a r i n a s » du type de 
celle de Deauville éta ient en cours; 
dans ces o p é r a t i o n s , l'Etat revend le 
terrain aux promoteurs qui deviennent 
maîtres de portions ent ières de la c ô t e . 
Les promoteurs ne se contentent pas 
des « m a r i n a s » , ils construisent de 
vastes ensembles qui. en principe, 
doivent s'adresser à un public plus 
large que les PDG. cadres s u p é r i e u r ! , 
professions libérales. Ainsi en est-il du 
p r o j e t d ' a m é n a g e m e n t du littoral 
Languedoc-Roussillon sur plus de 200 
km.avec la construction p r o j e t é e de 20 
ports de plaisance. Au cœur de ce 
p r o j e t , B o r m e s - l e s - M i m o s a s o ù 
l ' a m é n a g e m e n t est conduit par le 
g r a n d g r o u p e f i n a n c i e r 
Empain-Schneider 

La terre a été rachetée par l'Etat entre 
40 centimes et 2 F le m2, l'Etat se 
charge de l'infrastructure: routes, e t c . . 
p u i s i l l i v r e le t e r r a i n à 
Empain Schneider. A propos d'Empain 
et des promoteurs, la D é l é g a t i o n à 
l ' A m é n a g e m e n t du Territoire, écr i t : 

«une fois achevés les immeubles qu'ils 
se sont engagés à édifier, ils pour ont 
vendre ou louer ceux-ci à des prix 
entièrement libres». 

T h é o r i q u e m e n t , selon les lois de la 
R é p u b l i q u e bourgeoise, la c ô t e est à 
• tout le m o n d e » dit-on. aussi le 
Conseil d'Etat a « p r o p o s é » que les 
« m a r i n a s » s o i e n t r e p r i s e s aux 
p r o m o t e u r s , mais m o y e n n a n t 
indemnisations, c h i f f r é e s , rien que 
pour Bormes les Mimosas, à ... 15 
milliards ( A F l que l'Etat capitaliste 
verserai t à Empain-Schneider et 
quelques autres. 

La soif do profit des requins de 
l ' immobi l ie r c o n t r i b u e ainsi au 
d é v e l o p p e m e n t d'installations de grand 
s t a n d i n g p o u r l e s v a c a n c e s , 
installations dont les travailleurs sont 
é v i d e m m e n t é c a r t é s , mais qu'ils 
financent par la biais de l' impôt. 
Toutes les occasions sont bonnes pour 
faire des vacances une entreprise de vol 
sur les travailleurs. 

• les plages p r i v é s : 

E n p r i n c i p e , n u l l e p a r t , les 
propr iéta i res des plages ne peuvent 
percevoir un droit d'entrée mais, par 
contre, ils p e r ç o i v e n t en toute légalité 

un droit de location pour certains 
matér iels (cabines, matelas, parasols) 
et comme cette location est ex igée, du 
coup, dans les faits, l'accès de la plage 
est bel et bien payant Cette pratique 
s'est largement é t e n d u e à des plages o ù 
l'équipement sanitaire est r é d u i t ou 
inexistant. Dans le meilleur des cas. ce 
sera pour la j o u r n é e : 3,70 F le parasol, 
2.70 F la chaise longue, 4 à S F le 
matelas. Sur certaines plages, l'usage 
du v e s t i a i r e est obligatoire, des 
pancartes indiquent: « I l est interdit de 
se déshabil ler sur la plage». . . Pour 
louer 2 matelas et un parasol durant 
un mois pour une famille dans le Midi, 
il faudra compter de 200 à 350 F, 
selon la plage. 

Sur certaines plages de la Cote d'Azur, 
pour avoir une place plus près du bord 
de la mer, il faut payer plus cher la 
location du matelas et du parasol. Sans 
c o m p t e r les pourboires que les 
plagistes sollicitent pour vous donner 
une « b o n n e p l a c e » . 

A u s s i , b e a u c o u p de travailleurs 
s'or ientent vers des plages non 
payantes mais souvent surpeuplées et 
dénuées de toute installation sanitaire, 
ce qui rend la vie difficile, voire 
épuisante, surtout pour les famjlles qui 
sont avec leurs enfants. 
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b e a u c o u p v o n t a v e c l e u r s 
parents. N o m b r e u x sont c e u x qui 
partent m o i n s longtemps cette 
a n n é e . Te l le cette a u t r e f a m i l l e 
de 5 e n f a n t s au A . : «D'habitude, 
avec les enfants, nous partions un 
mois. Nous campons parce Que 
cela revient moins cher. Mais 
cette année, avec la vie chère, 
même en campant, nous ne 
partirons que 15 jours». Ic i 
q u a n d les gens d i s e n t : t o n part*, 
pour beaucoup, ç a veut d i r e « 8 
jours dans la f a m i l l e . » 
Les jeunes qui passeront 8 0 jours 
de « v a c a n c e s » à la Courneuve, i ls 
devront c o m p t e r aussi avec la 
p o l i c e q u i f i le des a m e n d e s 
lorsqu'on va sur les pelouses, qui 
a i n s t a l l é des projecteurs sur le 
toit des i m m e u b l e s les plus hauts, 
pour survei l ler toutes les a l l é e s et 
v e n u e s d é s la n u i t t o m b a n t e 
(depuis l'affaire du Narval o ù un 
patron de c a f é a v a i t t u é u n jeune 
d'un c o u p de f u s i l ' . L a police 
ut i l ise aussi u n e a u t r e tact ique: 
essayer d'encadrer les jeunes en 
é t a n t « c o p a i n s - c o p a i n s » , c o m m e 
ces f l ics en u n i f o r m e q u i j o u e n t 
au bal lon avec les jeunes, p r é s du 
c e n t r e c o m m e r c i a l , les a p r è s - m i d i 
de juil let lorsqu'il fa i t b e a u . 

• C e t t e a n n é e à la C o u r n e u v e , on 
part moins, et m o i n s longtemps, 
on part aussi m o i n s lo in . 
Certains i r o n t dans des campings 
a u x alentours de Paris, c o m m e 
T o u r n e - e n - B r i e , à u n e 
c i n q u a n t a i n e de k i l o m è t r e s . I l y 
a u r a l à c e r t a i n e m e n t p l u s 
d'affluence que les aut res a n n é e s , 
c o m m e nous l'ont i n d i q u é des 
locataires des « 4 0 0 0 a . 
• L e s r e s t r i c t i o n s de c r é d i t s . 
J u s q u ' à l'an p a s s é pour pouvoir 
part i r en vacances quelques jours , 
des ouvriers de la C o u r n e u v e 
faisaient des e m p r u n t s à l'agence 
du C r é d i t L y o n n a i s , par e x e m p l e 
2 0 0 0 F. remboursables en 12 
mois. 

Cette a n n é e , c e t t e p o s s i b i l i t é est 
s u p p r i m é e . 

• A la C o u r n e u v e , l'augmentation 
du loyer de 6 , 8 % , q u i entre en 
vigueur d è s j u i l l e t , est u n e arme 
de dissuasion c o n t r e les d é p a r t s 
e n vacances. L e F 4 d o n t le loyer 
é t a i t à 6 3 0 F va passer ainsi à 
plus de 7 0 0 F. 

C'est un gros p r o b l è m e pour les 
f a m i l l e s o u v r i è r e s . D é j à pour 
e n v i r o n u n tiers d'entre el les, cela 
r e p r é s e n t a i t la m o i t i é du revenu, 
et p o u r t o u s , plus du quart . I c i , 
de plus en plus de gens o n t un o u 
d e u x loyers de retard qu'on paye 
sur 3 ou 4 mois, au pr ix de 
lourds s a c r i f i c e s : cela ar r ive à des 
g e n s q u i , v o i c i 5 ou 6 ans. 
pouvaient payer chaque mois. 
Une grande partie des logements 
d e v i e n n e n t s u r p e u p l é s , o n 
rencontre de p l u s en plus de gens 
à l'âge de la retraite qui . pour 
p o u v o i r supporter la d é p e n s e , 
partagent leur appartement a v e c 
leurs enfants, m ê m e m a r i é s . Et.| 
c'est dans ces c o n d i t i o n s , qu'un 
grand n o m b r e vont passer ju i l let 
et a o û t à la C o u r n e u v e . 

• P o u r l e s s a i s i e s q u i se 
m u l t i p l i e n t ( e n mars, à la 
C o u r n e u v e , 2 0 0 f a m i l l e s , u n e sur 
vingt, é t a i e n t m e n a c é e s de saisie 
par la just ice bourgeoise), i l n'y a 
pas de v a c a n c e s L'an dernier , de 
nombreuses saisies de meubles, 
a v e c e f f r a c t i o n de la porte 
d ' e n t r é e , o n t eu l ieu pendant les 
c o n g é s . C h e z des t ravai l leurs q u i 
é t a i e n t part is e n vacances et aussi 
c h e z d ' a u t r e s q u i é t a i e n t 
seulement part is pour la j o u r n é e . 
Cette a n n é e , la bourgeoisie, en 
l'occurence, l'office d ' H L M , v a y 
regarder à d e u x fois, a p r è s les 
a c t i o n s m e n é e s c o n t r e les saisies 
et les hausses de loyers dans la 
c i t é . A la C o u r n e u v e , la r e n t r é e 
de s e p t e m b r e a v e c les d i f f i c u l t é s 
s u p p l é m e n t a i r e s p o u r l e s 
t ravai l leurs est d é j à au centre des 
c o n v e r s a t i o n s , e t l a c o l è r e 
c o n t e n u e est grande. 
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•'es campings. 

L a l o c a t i o n à la j o u r n é e est 
g é n é r a l e m e n t de 13 à 15 F pour des 
terrains deux étoiles, c'est à dire en 
fait des terrains o ù il y a le strict 
minimum de confort, indispensable 
lorsqu'il y a des enfants. Ce prix 
comprend un taux de T V A de 17,6% 
prélevé par l'Etat alors que le taux 
n'est que de 7% pour les hôtels de 
luxe. 

•les appartements en location 

I l est de plus en plus difficile aux 
travailleurs de payer ce second loyer 
(quelquefois 7oo F/mois, mais plus 
souvent: 1000 F et bien au-dessus). 

C'est d'autant plus un vol que, comme 
la location se fait par correspondance, 
le plus souvent, l'appartement ne 
correspond pas à la description du 
p r o p r i é t a i r e : combien de fois, la 
p r e m i è r e nuit doit ê t r e consacrée au 
nettoyage. Ce vol est organisé en grand 
par de grosses sociétés.. Cest le cas du 
T ou ring Club de France qui s'est 
associé à Shell pour diffuser des listes 

de locations, ils exigent de verser 30% 
d'arrhes et ils empochent 20% de 
commission sur le prix du loyer versé 

au p r o p r i é t a i r e (10% pour She*L 10% 
pour leTounng Club de France). 

• Des hausses de prix s y s t é m a t i q u e s 
sur les lieux de vacances 

Entre Juin et les deux mois de pointe: 
juillet et août , l'écart est souvent 
considérable. Exemple, dans le Var, 
l'an dernier, entre la p r e m i è r e semaine 
de juin et la p r e m i è r e semaine de 
juillet, ce sont des d i f f é r e n c e s de 2 5 % , 
parfois 40% que les gens en vacances 
ont pu constater sur divers produits: la 
tasse de café passant de 1 F à 1.20 F, 
la glace de 1.20 F à 1.40 F, etc.! 
Notre correspondant à Nice indique 
que les épiceries des campings de la 
r é g i o n affichent 10 à 30% plus cher 
qu'au cours de l'année. 
Et cela est vrai des produits (camping, 
bromafle, e t c . ) achetés au départ On 
dit que mai, juin, septembre sont 
moins chers, mais ceux qui peuvent 
partir à cette é p o q u e - l à . b é n é f i c i a n t de 
« T é t a l e m e n t des v a c a n c e s » , ne sont 
pas des ouvriers. Les statistiques de 
l'INSEE fournissent cette indication: 
60% des cadres supérieurs peuvent 
choisir la p é n o d e de leurs congés, alors 
que 3 4 % seulement des ouvriers 
seraient dans ce cas. Les prix les moins 
élevés sont finalement réservés à des 
priv i légiés. 

En Albanie comme en France, des 
milliers de travailleurs s'apprêtent à 
retrouver le chemin de la mer, parfois 
de la montagne. L'été apporte, dans un 
cas comme dans l'autre, un grand 
renouvellement : pendant les c o n g é s 
payés, ce ne sont plus les m ê m e s gens 
que l'on rencontre, le d é c o r et la vie 
quotidienne changent. Mille act iv i tés, 
impossibles durant l'année, se trouvent 
brusquement à p o r t é e de main. 

Mais là s'arrêtent les ressemblances. 
D'abord parce que le travailleur 
albanais part en vacances déjà plus 
r e p o s é que ne sera le travailleur 
f rançais à la fin des congés payés. D ' o ù 
vient la fatigue industrielle, la fatigue 
o u v r i è r e ? D'abord du t r a v a i l 
ennuyeux, monotone, o ù l'on r é p è t e 
t o u j o u r s les m ê m e s gestes à des 
cadences trop rapides, tous les ordres 
d'un c o n t r e m a î t r e qui veut imposer à 
tout prix les ordres du patron 
Cela, tout le monde le sait. M ô m e les 
penseurs les moins r é v o l u t i o n n a i r e s , 
c o m m e le t rès officiel sociologue 
Georges Friedmann. en apportent la 
d é m o n s t r a t i o n . 

E n A l b a n i e , l'ouvrier d é c i d e de 
l'organisation du travail an accord avec 
ses camarades, c o n t r ô l e les cadences 
avec le souci de produire, mais aussi de 
vivre. Et le c o n t r e m a î t r e qui p r é t e n d r a i t 
donner des ordres â grands coups de 
gueule irait apprendre la politesse 
comme simple ouvrier. D'ailleurs, qui 
donne les ordres ? Les travailleurs 
e u x - m ê m e s quand, en accord avec les 
r e p r é s e n t a n t s du plan, ils d é c i d e n t de 
ce que sera leur travail S'ils jugent que 
leurs décis ions sont mal appl iquées, ils 
p o u r r o n t t o u j o u r s r é v o q u e r le 
directeur. Oui, la discipline existe. 
Chacun fait partie d'une c o l l e c t i v i t é 
organisée. Mais le pouvoir qui décide 
de t o u t , c'est celui des masses 
e l les-mêmes. 

La fatigue industrielle en France, c'est 
a u s s i le logement uop é t r o i t , la 
chambre de 7 mètres carrés o ù ron 
peut tout juste faire le tour du lit, bref 
les gestes, les mouvements imposés 
par les dimensions trop petites des 
pièces. C'est le bruit des voisins et la 
peur de faire du bruit à cause des 
voisins. C'est l'ennui dans les villes. Ici, 
tous, on se f r é q u e n t e de moins en 
moins. Toutes les études médicales, 
p s y c h o l o g i q u e s , sociologiques le 
d é m o n t r e n t ; mais il suffit de parler 
a v e c les h a b i t a n t s des quartiers 
ouvriers pour s'en apercevoir. 
C'est pourquoi les congés payés ont 
é t é h a r d i m e n t e x i g é s par le 
mouvement ouvrier en France. Il faut 
absolument partir, laisser d e r r i è r e SOI 

h jfimrssr albanaise rn mcanres 
tout cet é p u i s e m e n t , se reposer et se 
d é t e n d r e . Les grandes luttes de 1936 
ont ar raché ce droit de partir. 

En Albanie, on ne regarde pas à un 
m è t r e car ré près, les immeubles sont 
disposés dans des espaces libres ; pour 
les usagers, l'esprit collectif et la 
disposition des immeubles r è g l e n t le 
p r o b l è m e du bruit. Et il suffit d'être à 
six heures du soir dans les rues d'une 
v i l le albanaise pour assister à la 
promenade des centaines d'Albanais, 
remontant et redescendant les rues 
principales : on se salue, on s'embrasse, 
on parle de mille affaires, petites ou 
grandes, chacun vit comme l'autre. 
E l puis, las villes albanaises sont 
construites en général autour d'une 
seule grande entreprise - en tout cas 
autour d'un petit nombre. Des cars 
collectifs, des vélos, permettent à 
chacun de se rendre à son travail. 
Certains choisissent d'aller à pied. Ni 
encombrements, ni énerve ment, mais 
d é j à , rencontres et discussions, souci 
de se renseigner sur les é v é n e m e n t s de 
la vie familiale de l'autre, du camarade. 
En Albanie, les vacances à la mer ou à 
la montagne - en tout cas loin de chez 
soi - ont été décidées par le pouvoir 
ouvr ier quelques années après la 
L i b é r a t i o n , d'abord avec l'idée qu'il y 
aurait là une source de plaisirs pour les 
travailleurs des villes et des campagnes. 

mais aussi pour arracher les habitants 
de chaque ville • et surtout de chaque 
village au particularisme local, à la 
routine, à l'habitude de vivre entre soi. 
Et il a fallu dans un premier moment, 
une propagande très active pour faire 
c o n n a î t r e à des volontaires les joies de 
la plage. 

Bien sûr, maintenant, c'est la joie 
d'être au bord de la mer. Mais il a fallu 
du temps pour en arriver là. 

Cette d i f f é r e n c e dans les raisons d'aller 
en vacances se retrouve dans la 
m a n i è r e de vivre en vacances. T r è s 
normalement, l'ouvrier de France veut 
s u r t o u t se reposer, se d é t e n d r e . 
L'Ouvrier albanais va, bien sûr, se 
laisser vivre plus que pendant l'année. 
Mais il a des loisirs plus actifs : il 
participe aux chants et danses des 
groupes folkloriques du festival de 
D ù r r e s , il continue avec des visages 
nouveaux les discussions c o m m e n c é e s 
durant l'année, il donne son avis sur les 
p r o b l è m e s qui peuvent narire de la vie 
quotidienne. 

On sent bien que la tendance 
principale en France, c'est de passer de 
l ' é c r a s e m e n t pendant l'année à 
l'évasion pendant les vacances. Comme 
l'ouvrier albanais n'est pas écrasé 
pendant l'année, il fait de ses vacances 
un loisir, mais pas une é v a s i o n . 

Gilbert MURY. 

DES LIVRES POUR LES VACANCES 
L A R E V O L T E DE L A M E R N O I R E 
(André Marty Tome 1: 10 F 

Tome 2: 16 F). 
«Ce n'est pas un livre pour des 
intellectuels ou des historiens, mais un 
livre pour des ouvriers et des paysans». 
(A. Marty). 

1919. La leune République soviétique 
est attaquée par les pays capitalistes 
européens Les marins de la flotte 
française, mouillée au large cf Odessa, 
refusent de combattre les bolcheviks. 
Dans ce livre, toute la /oie et l'espoir 
qu'ont éprouvés les travailleurs, les 
marins et soldats français en apprenant 
la Révolution d'Octobre... et leur 
détermination à lutter pour défendre 
le premier pays socialiste du monde. 
Ce livre écrit par un des révoltés de la 
Mer Noire, André Marty, représente un 
grand intérêt comme témoignage sur 
un des hauts-faits révolutionnaires de 
la classe ouvrière de notre pays 

E T L'ACIER F U T T R E M P E 
(Nicolas Ostrowski : 19 F) 
La vie d'un jeune combattant 
bolchevik dans la période qui a 
immédiatement suivi la Révolution 
d'Octobre. Son adhésion aux 
komsomols (las jeunesses 
communistes! dès f installation du 
pouvoir soviétique dans la petite ville 

où il habite Ses combats dans la 
cavalerie de Boudienny contre les 
russes blancs. Son adhésion au Parti, 
les difficultés des premières années de 
la construction du socialisme sous 
Lénine et Staline. 

L E D E L U G E DU MATIN 
(Han Suym : 35 F) 
L'histoire de la Révolution Chinoise -
du Mouvement du 4 mai 1919 à la 
guerre de Corée - à travers les épisodes 
de la vie du président Mao, la lutte du 
Parti Communiste Chinois et la lutte 
entre les deux voies 
«... Le peuple est le vrai héros de 
l'histoire, lui seul ra fait. J'ai écrit ce 
livre^ dans cet esprit... » dit Han Suyin 
et c'est effectivement, tout au long de 
ce livre, la vie quotidienne de ces 
paysans, de ces ouvriers chinois, leur 
enthousiasme et leur lutte pour la 
Révolution, qu'elle nous décrit. 

L A J E U N E G A R D E 
(Fedéev: 11,50F) 
En URSS, dans la province du 
Donbass, durant l'occupation par les 
troupes nazies, des jeunes de la ville 
minière de Krasnodon, sous la 
direction cfOIeg KochevoT, créent 
clandestinement l'organisation des 
Komsomols (Jeunesses Communistes). 

P A S S E Z V O S C O M M A N D E S A L A L I B R A I R I E P O P U L A I R E 

Cest la vie de cette «Jeune Garde» 
que Fadéev nous raconte : 
l'organisation politique et matérielle, 
les actions contre l'occupant (actions 
de masse, actions individuelles) les 
succès remportés en surmontant les 
faiblesses et les erreurs. 
Cest la confiance que ces /eunes ont 
dans le Parti et dans le peuple 
soviétique â se mobiliser pour 
défendre leur Patrie Socialiste. 

E G A L E M E N T EN V E N T E A L A 
L I B R A I R I E P O P U L A I R E : 
Romans albanais 
Chronique de la ville de Pierre 
(Ismaël Kad are) 28,00 F 
Le Marais (de Famir Cjata) 28,00 F 
Romans chinois 
Avec le président Mao 2,00 F 
Les Semences (récits-nouvelles) 3,00 F 
Romans s o v i é t i q u e s 
Le drapeau sur les tours -

(Makarenko) 18,00 F 
Enfantés par la tempête • 
(Ostrowski) 14,00 F 
Au loin une voile - (Kataiev) 14,00 F 
Passez vos commandes i : 
LIBRAIRIE POPULAIRE 
226. rue Duguesclin L YON 3e 
Ecrire : BP 84 L YON - Cédex 3 
CCP 7435.58 Lyon 
(rajouter à chaque commande 5,00 F 
par livre pour le port). 
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LUTTE CONTRE LES LICENCIEMENTS DES TANNERIES 
6 â 7.000 a Annonay, 3 à 4.000 au Puy, c'est 
donc plus de 10.000 manifestants qui, en l'espace 
de deux jours, vendredi et samedi ont m o n t r é leur 
v o l o n t é de s'opposer au soi-disant « p l a n de 
r e d r e s s e m e n t » , v é r i t a b l e plan de licenciements mis 
au point par l'administrateur provisoire des 
Tanneries Françaises R é u n i e s . Employant 2200 
travailleurs, les T F R sont la p r e m i è r e entreprise 
française dans le secteur et traitent 2 5 % de cuir. 
Aujourd'hui, avec «le plan de r e d r e s s e m e n t » , c'est 
la fermeture totale de l'usine d'Annonay qui est 
e n v i s a g é e soit 4 8 0 licenciements auxquels 
s'ajoutent 182 licenciements au Puy et 13 à 
Bort-les-Orgues. 

A u s s i t ô t , ce plan de c h ô m a g e a n n o n c é les 
travailleurs du Puy et d'Annonay se sont mis en 
grève et ont popular isé largement leur lutte, 
voyant chaque jour grossir les rangs de tous ceux 
qui les soutiennent activement. En effet, au Puy 
comme à Annonay, les tanneries sont le centre 
vital de toute la ville, voire de la r é g i o n . P r e m i è r e 
industrie du Puy, seconde à Annonay, depuis 
l'implantation de la S A V I E M , les T . F . R . se sont 
d é v e l o p p é e s au fil des années, drainant les emplois 
de toute une r é g i o n , recrutant notamment parmi 
les paysans endettés et pratiquant une politique de 
bas s a l a i r e s pour des conditions de travail 
p a r t i c u l i è r e m e n t pénibles. Ce qui est général dans 
l'industrie du cuir, puisque la moyenne des salaires 
mensuels y est de 300 F plus basse que dans 
l'ensemble des industries et qu'en janvier 74, 52% 
des salariés avaient moins de 1.200 F ; ceci est 
p a r t i c u l i è r e m e n t aigu aux T . F . R . o ù nombre de 
travailleurs ne touchent g u è r e plus que le SMIC 
pour un travail dangereux, b r û l u r e s d'acide et 
rhumatismes dus à l'humidité sont f r é q u e n t s , et de 
plus en plus parcellisé puisque le tannage suppose 
maintenant 90 à 100 o p é r a t i o n s , à e x é c u t e r de 
p l u s en plus v i te c o m m e en t é m o i g n e 
l'augmentation du nombre de peaux tannés de 15 
à l'heure en plus chaque a n n é e . Non, les tanneries 
n'ont r e c u l é devant rien pour exploiter au 

m a x i m u m les travail leurs. Alors, comment 
expliquer le d é f i c i t actuel de 22 milliards de 
francs, alors qu'en 72 encore, des profits é n o r m e s 
avaient é t é réalisés ? 

Tout d'abord le cas des T . F . R . n'est pas isolé, il 
s'inscrit dans le cadre de l'industrie du cuir en 
France qui a vu ses effectifs diminuer de 30.000 
t r a v a i l l e u r s en 18 a n s , et le nombre de 
licenciements augmenter de 20% entre 1972 et 
1973. Cest dans ce contexte que Sidem, le 
« N a p o l é o n du c u i r » , comme il se d é n o m m a i t , est 
parti à la c o n q u ê t e des marchés et arrive à 
exporter 7 5 % de sa production au Canada, USA et 
U R S S notamment C'est ainsi que sur sa lancée, il 
absorbe l'usine d'Annonay en 1970, mais c'est 
aussi à partir de ce moment que tout commence 
à mal aller. En absorbant à Annonay les usines 
Combes et Maisonnier, Sidem a certes é l i m i n é un 
concurrent, mais il ne s'est pas débarrassé pour 
autant des travailleurs et c'est là que ce « N a p o l é o n 
d ' o p é r e t t e » , comme l'appelle les ouvriers, s'est 
cassé les dents. Et pourtant, comme nous le 
déclarait un tanneur, il a tout mis en œ u v r e pour se 
débarrasser d'Annonay : « L e travail de sape s'est 
fait petit à petit ; d'abord, on a vu les meilleures 
machines partir au Puy, ensuite, il a voulu fermer 
l'usine Combes, la plus moderne, sans doute pour 
t r a n s f é r e r l'outillage au Puy ; alors l à , il a connu sa 
p r e m i è r e g r è v e ici et il a bien d û reculer... Mais 
c'est surtout depuis un an que ça allait vraiment 
mal, r é d u c t i o n d'horaire, c h ô m a g e partiel, jusqu'en 
mars dernier o ù les gars ont r e ç u leur lettre de 
licenciement ; alors là, toute la population s'est 
massée d e r r i è r e nous et après 15 jours de grève 
avec occupation, le patron reculait mais après la 
reprise, les gars se sont mordu les doigts, les 
horaires c'étaient de vraies montagnes russes : 32 
heures, 38. 36, 40 heures... V o i l à pourquoi, ça n'a 
pas m a r c h é ici, et malgré tout ç a , l'usine a 
f o n c t i o n n é ; alors qu'on ne vienne pas nous dire 
qu'elle ne peut pas continuer, faudrait seulement 
que Sidem a r r ê t e de nous envoyer du Puy des 

formules de teinture faussées pour mieux nous 
c o u l e r » . V o i l à comment Sidem a connu ses 
p r e m i è r e s d i f f i c u l t é s , mais il d ù faire face 
également à un m a r c h é en pleine r é o r g a n i s a t i o n et 
a eu des d i f f i c u l t é s pour s'approvisionner en peaux 
brutes car au Bengla Desh. en Nouvelle Z é l a n d e et 
en A r g e n t i n e q u i é t a i e n t ses principaux 
fournisseurs, les peaux sont maintenant l ivrées 
pré-tannées, ce qui a fait grimper les cours. Aussi, 
maintenant, seule la G r è c e fournit les peaux brutes 
aux T . F . R . Il a d û affronter tout aussi bien la crise 
de la chaussure de luxe, principal client des 
tanneries, m ê m e si l'usine Oanaud. filiale de Ch. 
Jourdan à Annonay s'approvisionne en Italie... 
Enfin, la concurrence était bien loin d'être 
é l i m i n é e , comme le disait un travailleur : « O u i , il a 
loupé le coche, ceux qui se font de l'argent et des 
c h â t e a u x , maintenant, c'est les marchands de cuir 
vert, comme on dit ici. les peaux brutes q u o i . . . » . 
S'ajoute à tout cela, une politique dél ibérée de 
faire de la r é g i o n une zone touristique, un «parc 
n a t u r e l » , « u n e A r d è c h e v e r t e . . . » . E t c'est pour 
cette raison que les T . F . R . ne sont pas les seules à 
avoir des d i f f i c u l t é s , outre les licenciements à 
Annonay dont nous parle un travailleur dans 
l'article ci-dessous, au Puy, Barbara entreprise de 
m a ç o n n e r i e a f e r m é , che2 Elastelle. les ouvriers 
n'ont t o u c h é qu'un demi-salaire en juin et on parle 
de licenciements, chez Volubilis et à la GTV... 
C'est donc toute la r é g i o n qui est t o u c h é e par le 
c h ô m a g e et cela explique le soutien unanime et la 
très large s o l i d a r i t é qui entoure les tanneurs. 
R é e l ou pas, le d é f i c i t des T . F . R . , l a situation de 
l'usine est de toute f a ç o n alarmante. Face à cela, 
les travailleurs luttent pour le maintien de leur 
emploi, pour le n o n - d é m a n t è l e m e n t de leur usine 
et refusent de faire tes frais de la crise ou de la 
mauvaise gestion d'un patron. Aussi, à un moment 
difficile, en plein c o n g é et au moment o ù les 
nombreux ouvriers-paysans des tanneries font les 
foins, il faut renforcer la mobilisation autour des 
tanneurs et populariser largement leur lutte. 

le 8-7-74 

lu manifestation à \nn< 

ANNONAY: toute la population dans la rue pour soutenir les tanneurs 

«Annonay doit vivre», «Du travail 
pour tous», «Non aux licenciements», 
«Giscard salaud, le peuple aura ta 
peau»... Vendredi matin, dans les rues 
escarpées d'Annonay. les travailleurs 
des tanneries, a c c o m p a g n é s de toute la 
population, criaient leur c o l è r e contre 
le capitalisme qui ferme les usines et 
contraint au c h ô m a g e . En grève depuis 
le 26 juin, jour o ù a été a n n o n c é au 
C o m i t é C e n t r a l d'Entrepr ise la 
fermeture totale de l'usine d'Annonay, 
c'est à dire le licenciement de ses 480 
travailleurs, les tanneurs sont e n t o u r é s 
d'un soutien général qui dépasse le 
cadre de la ville et concerne toute la 
r é g i o n . En t é m o i g n e les 6 ou 7.000 
manifestants, venus de toute la r é g i o n , 
apporter leur sol idari té. A chaque 
carrefour, c'était un cortège entier, 
r e p r é s e n t a n t toute une usine, qui se 
joignait aux manifestants: C é o r a t . 
Pariche, Ribes & Jourdan, Danaud... 
Et chacun d'envier la d é l é g a t i o n des 
ouvriers de la S A V I E M , en bleu de 
t r a v a i l , banderole rouge largement 
d é p l o y é e . : «Oui, les gars de Saviem 
ont débrayé à 100%, tout Annonay est 
là, ici, c'est le sort de la ville qui en 

dépend» n o u s d é c l a r a i t un 
manifestant. «Si les tanneries ferment, 

j'ai qu'à fermer aussi» déclarait la 
gérante d'un café situé en face des 
tanneries et qui accompagne son mari, 
tanneur à la manifestation. «Nous à la 
SAVIEM, on n'a pas encore été 
touchés par la crise de fautomobile, 
mais qui nous dit qu'à la rentrée, 
y'aura pas de chômage chez nous 
aussi ? » Oui, le c h ô m a g e , c'est la 
p r é o c c u p a t i o n n u m é r o un de tous les 
manifestants : «En plus de nous, il y a 
400 chômeurs inscrits à Annonay nous 
comptons autant de jeunes qui vont 
chercher leur premier emploi en 
septembre et partout ça licencie : 50 
gars licenciés dans le textile chez 
Argentières, 180 postes supprimés 
dans les PTT, où va t-on aller avec ça ? 
Ce qu'Us veulent, comme on dit chez 
nous en patois c'est : «Plus d'usinas 
mais l'Ardtcho verto per lous 
touristers». Pour ce vieux tanneur, 
militant C.F.O.T., pas question de 
lâcher les tanneries : «on occupera 
tout le mois d'Août s'il faut, on fera 
un roulement pour que ceux qui ont 
retenu puissent partir en vacances. 

mais on tiendra le coup». «Sûr qu'on 
ne va pas lâcher, cfailleurs à mon âge, 
où veux-tu que je trouve du travail et 
je ne suis pas le seul a avoir dépassé les 
50 ans ici» e n c h a î n e un autre tanneur, 
e m p l o y é au d é r a y a g e . 

Aussi, lors du meeting qui c l ô t u r a i t la 
m a n i f e s t a t i o n , l e s o r a t e u r s 
c o n f é d é r a u x CGT et C F D T durent 
prendre en compte cette c o m b a t i v i t é 
des tanneurs et le large soutien qui les 
entoure, t é m o i n cette d é c l a r a t i o n , 
a p p l a u d i e t r è s largement: «Lip, 
Râteau, Oui, c'est possible de lutter 
contre les licenciements... Dans le 
passé on a lutté pour des reclassements 
équivalents, ça n'a jamais marché, c'est 
pourquoi nous disons aujourd'hui; 
NON AUX LICENCIEMENTS, NON 
AU DEMANTELEMENT» affirmait 
le responsable de la C o n f é d é r a t i o n 
C F D T Hacuitex (Habillement, Cuir, 
Textile! et la CGT ne le contredira pas, 
malgré les positions a d o p t é e s au plan 
n a t i o n a l à s a v o i r : « p a s de 
l i c e n c i e m e n t sans reclassement 
préalables ; il faut dire que ceux des 
délégués CGT qui avaient f r e i n é la 

lutte en mars, ne tenaient pas à se 
couper des travailleurs: «A l'époque, 
on était peut être encore plus 
qu'aujourd'hui, pendant 15 jours, on a 
occupé l'usine, jour et nuit... Bien sûr, 
les licenciements annoncés n'ont pas 
eu lieu alors, mais il aurait fallu 
continuer la lutte. Disons-le 
franchement, la lutte a été cassée par 
Le PCF et la CGT qui ont fait faire un 
vote pour la reprise à un moment 
inopportun. Si on avait continué, on 
aurait pu faire quelque chose, alors 
qu'avec la reprise, tout s'est endormi 
et on est passé pour des guignols 
auprès des gars qui nous avaient 
soutenu», nous déclarait un tanneur à 
la f i n du meeting, soulignant la 
d i f f i c u l t é a c t u e l l e de la lutte. 

«Aujourd'hui, ça va être dur, les 
congés arrivent et il n'y a toujours pas 
de solution claire de définie, mais 
nous, on n'a pas à taire les frais d'une 
mauvaise gestion ou de la crise, alors, 
et c'est juste, on lutte pour notre 
emploi, dans les Tanneries, peu 
importe le nom qu'on leur donne 
alors !». 

INTERVIEW 
D'UN 
OUVRIER-
PAYSAN DE 
LA TANNERIE 
DU PUY 
P o l i g n a c . L e M o n a s t i e r , L e 
Monteil... Chaque jour, les cars de 
ramassage passaient prendre les 
ouvriers-paysans, nombreux aux 
Tanneries, puisque dans des ateliers 
entiers, notamment celui de la 
r i v i è r e , le plus p é n i b l e , i ls 
r e p r é s e n t e n t la t o t a l i t é du 
personnel. Cest au Monteil, un 
hameau p e r c h é sur les hauteurs 
a v o i s i n a n t e s . que nous nous 
sommes entretenus avec un de ces 
« t a n n e u r s - p a y s a n s » et sa femme. 
« C e l a fait dix ans que je travaille 
chez Sidem... Avec juste la ferme, 
on ne peut pas vivre, 10 hectares, 
c'est pas assez, tu peux faire le lait, 
c'est tout, mais avec 8 vaches, ça ne 
suffit pas, il a bien fallu aller à 
l'usine, comme les autres... I l y a 
bien la m o i t i é d'anciens paysans 
aux tanneries - Et puis on n'avait pas 
le choix, enchaîne sa femme, avec 
les emprunts qu'on avait fait, on 
n'arrivait pas à rembourser... le 
tracteur, il est toujours pas p a y é . Le 
voisin, lui, c'est d i f f é r e n t , il a une 
trentaine de laitières, alors il a pu 
s'en tirer avec juste sa femme mais 
nous, ce n'est pas avec les 60 
centimes le litre, que nous paye la 
Centrale L a i t i è r e qu'on peut joindre 
les deux bouts et ne crois pas qu'on 
n o u r r i s s e nos vaches avec des 
aliments c o m p o s é s , elles mangent 
de l'herbe». 
Comme pour préciser, son mari 
l'interrompt : « A v a n t de donner des 
aliments aux vaches, il faut qu'on 
mange, nous autres, j'ai 6 gosses à 
n o u r r i r » . 
A u s s i pour ce travailleur, les 
j o u r n é e s sont longues : « A l'usine, 
je fais les postes de l'après-midi, 
alors comme ça je travaille le matin 
à la ferme et puis le soir aussi, en 
r e n t r a n t , on n'arrête pas; et 
pourtant à la r i v i è r e , c'est là que 
c'est le plus dur, t'es toujours dans 
l ' h u m i d i t é et la saleté le boulot 
c o n s i s t e à d é p o i l e r les peaux, 
enlever une épaisseur de peau, tout 
ce qui paraît le plus pourri, la 
bidoche et puis pour laver les 
p e a u x , on utilise des produits 
chimiques, alors ça donne des 
maladies de peau et m ê m e des 
b r û l u r e s avec les acides et m ê m e si 
c'est pas grave, avec la crasse ça 
s'infecte... Oui c'est dur, il faut 
mordre comme on dit i c i » . Bien 
sûr, dans beaucoup d'usines les 
t r a v a u x les plus pénibles sont 
souvent les plus mal payés : « A la 
r i v i è r e , on touche guère plus que le 
SMIC, c'est la seule usine de cette 
taille dans le coin, alors ils se 
croient tout permis. Maintenant je 
me demande ce qui va se p a s s e r » . 
Car ce n'est pas parce que c'est la 
s a i s o n d e s f o i n s q u e cet 
ouvrier-paysan se désintéresse de la 
lutte à la Tannerie : « C e matin, 
j'étais au Puy, j'ai d i s c u t é avec les 
gars de mon a t e l i e r dans la 
manifestation, c'est la tannerie qui 
nous fait vivre, alors m ê m e si on 
peut pas ê t r e au piquet de grève 
avec les foins, nous aussi on est en 
lutte, et les gars des autres ateliers 
le s a v e n t » . 
Mais la fermeture des tanneries, cela 
concerne toute la famille : « E t les 
j e u n e s , moi j 'en ai trois en 
apprentissage, intervient sa femme, 
et m ê m e s'ils ont le CAP, et ils l'ont 
pas encore, qu'est-ce qu'ils vont 
devenir ? O ù va-t-on les caser ? 
Chez Elastelle, paraît que ç a ferme 
aussi . . .» . 



FROXTROUGE 5 

L'ARRET DE L'IMMI­
GRATION DECRETE PAR 
LE GOUVERNEMENT 

une mesure 
contre toute la 
classe ouvrière 
L'immigration est suspendue jusqu'en 
Octobre ! Cest sans doute ce que 
A n d r é P o s t e l - V i n a y , le premier 
Secrétai re d'Etat chargé des travailleurs 
i m m i g r é s , appelle « f a i r e du c o n c r e t » . 
Pour l'ensemble des travailleurs 
i m m i g r é s , c'est un nouveau coup très 
dur. 

QUI E S T V I S E D I R E C T E M E N T ? 

• P o u r les t ravai l leurs i m m i g r é s 
actuellement en France, cela signifie 
interdiction de faire venir leur famille. 
• Pour ceux qui voulaient partir en 
congés dans leur pays, cela veut dire 
refoulement au retour, s'ils n'ont pas 
de contrat de travail. 
• Pour ceux qui sont dans l'obligation 
d ' é m i g r e r . à cause du c h ô m a g e organisé 
par l' impérial isme dans leur pays, cela 
veut dire interdiction de chercher du 
travail en France. 

Q U E C H E R C H E L A 
B O U R G E O I S I E ? 

Faire supporter 'le poids de 
l'accroissement du chômage par les 
travailleurs immigrés 
Depuis quelques mois, la bourgeoisie a 
p r é p a r é le terrain : refus de renouveler 
les contrats de travail à l'expiration ; 
octroi de contrats à d u r é e de plus en 
plus l imitée. Elle a déjà ainsi c o n s t i t u é 
les premiers contingents de travailleurs 
i m m i g r é s à é l i m i n e r du m a r c h é du 
travail. En d é c l a r a n t qu'elle suspend 
l'immigration pour « f a i r e le p o i n t » , 
c'est à dire, recenser ceux qui sont 
actuellement en France, p r é v o i r ceux 
dont elle aura besoin par la suite, elle 
p r é p a r e la seconde étape : adapter à 
ses besoins précis, dans une p é r i o d e de 
m o n t é e du c h ô m a g e , le nombre de 
travailleurs i m m i g r é s dont elle aura 
besoin pour faire tourner ses bagnes 
capitalistes, et comme volant de 
c h ô m a g e pour faire pression sur les 
salaires et l'emploi. La Circulaire 

Fontanet lui permet d'ores et d é j à 
d'expulser les travailleurs i m m i g r é s en 
rupture ou en fin de contrat, elle lui 
servira pour refouler à la r e n t r é e tous 
les travailleurs immigrés régularisés en 
septembre et en octobre 73 dans le 
cadre des mesures Gorse, elle sera 
l'instrument du réajustement constant 
de ce volant de c h ô m e u r s i m m i g r é s . 

rendre responsables du chômage les 
travailleurs immigrés auprès des 
travailleurs français, accroître la 
division français/immigrés. 

Quand la bourgeoisie, après avoir agité 
d e p u i s longtemps le spectre du 
c h ô m a g e pour la rent rée, suspend 
l'immigration, c'est bien pour donner 
l'illusion aux travailleurs f rançais que 
c'est une solution au c h ô m a g e , que 
c'est les travailleurs i m m i g r é s qui 
v o l e n t leur t r a v a i l aux ouvriers 
f rançais . Ainsi quand on refusera du 
travail à un des 600.000 jeunes qui 
chercheront un emploi à la r e n t r é e en 
leur disant que c'est parce qu'il y a 
encore trop de travailleurs i m m i g r é s en 
France, la bourgeoisie espère bien que 
ces jeunes ouvriers par exemple, 
p o r t e r o n t leur haine contre les 
travai l leurs i m m i g r é s et non plus 
c o n t r e la classe capitaliste. Cest 
encore une nouvelle m a n œ u v r e de 
division. 

T O U T E L A C L A S S E O U V R I E R E 
E S T F R A P P E E 

Répression accrue pour les 
travailleurs immigrés 

La bourgeoisie qui a a c c o m p a g n é la 
mesure de suspension de l'immigration 
d'un volet de mesures p r é t e n d u e s 
libérales, veut faire croire que pour les 
travailleurs i m m i g r é s qui pourront 
rester en France, ç a sera mieux 
qu'avant : une meilleure politique de 
logement avec un plan é c h e l o n n é 
jusqu'en 1980, les droits syndicaux. 

des peines contre les trafiquants de 
m a i n - d ' œ u v r e et les employeurs 
négriers. A supposer que la bourgeoisie 
réalise ces promesses, on peut douter 
de leur e f f i c a c i t é . Comment la 
bourgeoisie, par exemple, peut-elle 
p r é t e n d r e r é p r i m e r le trafic de 
m a i n - d ' œ u v r e alors que c'est l'Etat 
bourgeois q u i , en premier lieu, 
organise par millions, un gigantesque 
trafic de négriers modernes ? Au mois 
de juin 74, des trafiquants de cartes de 
travail qui extorquaient en 70 et 7 1 , 
200.000 à 400.000 anciens francs à 
des ouvriers marocains contre de faux 
certificats, ont certes été c o n d a m n é s à 
des amendes et à la prison. Mais, ils 
ont été c o n d a m n é s 4 ans après et par 
d é f a u t : la bourgeoisie avait laissé 
« s ' e n f u i r » en toute t r a n q u i l l i t é les 
principaux responsables et parmi eux 
un ancien chef de poste de police, 
Marcel Dupont. Elle a tout i n t é r ê t à 
les p r o t é g e r , ces flics fascistes et 
truands car elle les utilisera de plus en 
plus pour c o n t r ô l e r , a r r ê t e r , tabasser et 
expulser les travailleurs i m m i g r é s . Car 
pour ceux qui resteront en France, la 
m e n a c e de l ' e x p u l s i o n sera 
constamment présente. 

Diviser et affaiblir f ensemble de la 
classe ouvrière. 

A la rentrée, c'est l'ensemble de la 
classe o u v r i è r e qui sera t o u c h é e par le 
c h ô m a g e , les contrats de travail à 
d u r é e l imitée, les licenciements. La 
bourgeoisie ne veut en aucun cas que 
se renforce cette u n i t é de combat qui 
s'est f o r g é e toujours plus grande 
depuis 1968 entre travailleurs français 
et travailleurs i m m i g r é s . Elle veut 
e m p ê c h e r les travailleurs i m m i g r é s de 
participer à la lutte de classe en faisant 
planer la menace encore plus pesante 
de l'expulsion. Elle veut briser cette 
uni té en se servant du c h ô m a g e comme 
la base d'une nouvelle campagne 
raciste. 

L A S E U L E R I P O S T E : L'UNITE DE 
LA C L A S S E O U V R I E R E 

A bas le capital, responsable du 
chômage ! A bas l'impérialisme, 
responsable de l'immigration f 
Pour f a i r e face aux mesures de 
d i v i s i o n , d é n o n ç o n s sans a r r ê t le 
v é r i t a b l e responsable : l' impérial isme. 
Cest lui qui oblige les travailleurs 
i m m i g r é s à s'expatrier parce qu'il vole 
toutes les richesses de leur pays. C'est 
lui q u i , dans la m é t r o p o l e exploite, 
l i c e n c i e , les travailleurs i m m i g r é s 
comme les travailleurs f rançais pour 
faire face à la concurrence é t r a n g è r e et 
augmenter ses profits. 

Unité des Travailleurs français et des 
travailleurs immigrés contre les 
contrats de travail à durée limitée I 
Les ouvriers de Blindex à Marseille, de 
l'E.G.C.C. dans la r é g i o n parisienne,les 
t r a v a i l l e u r s p a k i s t a n a i s , arabes, 
mauriciens de Paris ont m o n t r é la voie 
en d é c l e n c h a n t des grèves. Chez 
Brandt à Lyon, c'est au coude à coude 
que les travailleurs français et immigrés 
ont d é m a r r é la lutte contre le 
licenciement d'un ouvrier en fin de 
c o n t r a t . Suivons leur exemple ! 
Titularisation de tous les ouvriers, 
f e m m e s , j e u n e s , i m m i g r é s sous 
contrat I 

Vigilance face aux expulsions I 
Demandons aux ouvriers i m m i g r é s les 
dates d'expiration de leur contrat pour 
organiser au plus vite, la riposte dans 
les usines contre les mesures de 
l i c e n c i e m e n t s , donc d'expulsion. 
C r é o n s partout dans les foyers des 
a s s o c i a t i o n s de l o c a t a i r e s pour 
s'opposer à toute brimade, toute 
répression qui chasserait les ouvriers de 
leur foyer, donc les placerait en 
situation s'expulsion. 
N O N A U C O N T R O L E D E 
L'IMMIGRATION ! 
U N I T E DE COMBAT D E T O U T E L A 
C L A S S E O U V R I E R E C O N T R E L E 
CHOMAGE ! 

J o ë l l e F é c l a z . 

A BAS LES 
CONTRATS 
A DUREE 
LIMITEE 
* A SICOPAL (Bully les mines) les 
ouvriers portugais ont un contrat de 
travail renouvelable tous les ans où 
il est inscrit «pas le droit de faire 
grève». 
* A F os et à Martigues, les patrons 
ont annoncé qu'ils ne 
renouvelleraient pas les contrats de 
certains travailleurs. 
- Société Nouvelle Andréotti 
(entreprise de bâtiment à 
Martigues): 40 ouvriers dont une 
dizaine de travailleurs immigrés 8 
contrats non renouvelés en octobre 
- Trunfia (entreprise de bâtiment à 
Martigues): 6 contrats des 15 
ouvriers tunisiens employés, ne 
seront pas renouveler en août 
- SOMAFER (Fos) le patron agite 
la menace du non renouvellement. 
Pour les patrons de ces trois 
entreprises, le non-renouvellement 
des contrats est une arme pour 
casser les mouvements de 
revendications: les travailleurs ont 
déclenché des grèves ou ont 
protesté contre le patron qui ne 
respectait pas le contrat ou fa loi. 
Ainsi, chez Andréotti, les ouvriers 
qui ont un contrat de «maçon avec 
salaire correspondant», travaillent 
et sont payés en réalité comme 
manœuvre. Le patron n'a pas 
renouvelé les contrats des ouvriers 
les plus combatifs 

MEETING POPULAIRE 
DES C.A.C.F 18e ET 19e 
D i m a n c h e 3 0 j u i n , à l'appel 
commun des C A C F du 18e et du 
19e soutenus par le PCR (m-l), un 
meeting a rassemblé 110 personnes. 
Les travailleurs r é u n i s , composant 
la large m a j o r i t é de l'assistance, 
voulaient connaî t re les propositions 
d'action du Parti après les é l e c t i o n s , 
son analyse de la crise, et les 
propositions des C A C F pour la 
lutte contre les contrats. 
La mobilisation active, notamment 
les interventions au m é g a p h o n e 
dans les rues très populaires, et la 
p a r t i c i p a t i o n de n o m b r e u x 
travailleurs en lutte, ont c o n t r i b u é 
à cette bonne participation. Ainsi, 
a p r è s la d é n o n c i a t i o n par un 
camarade ivoirien de l' impérial isme 
f r a n ç a i s qui p i l l e l ' A f r i q u e , 
c o n t r a i g n a n t les travailleurs à 
s'expatrier, un ouvrier i m m i g r é de 
l'EGCC, en grève depuis avril, a fait 
le point sur la lutte, tandis que 
deux ouvriers africains expliquaient 
la lutte contre les hausses de loyer 
et les expulsions dans leur foyer. 
Purs ont succédé les interventions 
de camarades des C A C F , du PCR 
( m l ) et du F R A P . La pièce de 
t h é â t r e m o n t é e par le C A C F du 
19e, la projection du film « N O 
P I N C H A » et de diapos sur fa 
Chine, ont i l lustré de f a ç o n vivante 
la lutte des peuples. 

Corr. 19e 

manubat à dijon : 
UN OUVRIER ASSASSINE PAR LE CAPITAL 
LES TRAVAILLEURS RIPOSTENT ET S'ORGANISENT,0».̂  
Mercredi 5 juin, à 11 h du matin un 
ouvrier de l'atelier de montage, Michel 
Gardenne ( d é l é g u é syndical CFDT) 
grimpe sur une pile de 6 (I) plaques 
t o u r n a n t e s ( é l é m e n t s de grues! 
entassées les unes sur les autres. Quand 
i l arrive à mi-hauteur, 3 plaques 
(plusieurs tonnes) glissent. Cet ouvrier 
a le pied c o i n c é entre 2 blocs de 
ferrai l le, sa t è t e frotte contre la 
feraille. Il est p r o j e t é en arr ière, son 
c r â n e frappe violemment le sol ; 
quelques j o u r s a p r è s , il meurt. 
A u s s i t ô t , les chefaillons accourent et 
poussent les hauts cris : « J e l'avais bien 
dit, empiler 6 plaques les unes sur les 
autres, c'est trop, en plus, il n'y avait 
pas de cales». Belle hypocrisie de ces 
garde-chiourmes qui poussent aux 
cadences sans se p r é o c c u p e r de la 
sécuri té des ouvriers, qui font entasser 
le m a t é r i e l pour é c o n o m i s e r la place. 
D é j à il y a trois mois, un camarade 
avait eu la hanche f r a c t u r é e , une f lèche 
lui étai t t o m b é e dessus ; le patron et 
les chefs ont vite rangé 8 jours ; après, 
l'entassement r e c o m m e n ç a i t , sous l'œil 
bienveillant des chefs. 
Michel Gardenne a été assassiné par le 
Capital I 

A Manubat, il y a 3 mois, le patron 
proposait de monter les horaires... à 
48, 50 h I Devant le refus des ouvriers, 
i l e m b a u c h e des i n t é r i m a i r e s . 
Aujourd'hui, il ne vend rien, parfois 1 
ou 2 grues par semaine et c'est de plus 
en plus rare. Cela ne l'empêche pas de 
pousser à la production pour remplir 
le stock. Il a tellement poussé à ta 
p r o d u c t i o n que le s t o c k est 
aujourd'hui à 2 fois le maximum ! Et 
c'est bien cette course au profit, aux 
cadences qui mutile d'innombrables 
ouvriers à Manubat depuis des mois. 
Le jeudi 26, les marxistes- léninistes 
i n t e r v i e n n e n t pour d é n o n c e r 
l'assassinat de Gardenne. A 2 h, une 
assemblée g é n é r a l e a lieu regroupant 
100 ouvriers,un camarade du C o m i t é 
de lutte prend la parole. D é l é g u é s par 
cette assemblée générale, 2 membres 
du c o m i t é de lutte et un camarade 
d é l é g u é syndical C F D T , d é c i d e n t 
d'aller protester au journal local pour 
un a r t i c l e paru qui laissait sous 
e n t e n d r e la r e s p o n s a b i l i t é de 
Gardenne. 

Suite à une r é u n i o n du C o m i t é de lutte 
et du camarade délégué syndical à la 
CFDT, un article est f a i t , d é n o n ç a n t les 

v r a i e s r e s p o n s a b i l i t é s A p r è s 
discussion, la section C F D T unanime, 
approuve le c o m m u n i q u é . De retour à 
l'usine, le patron menace ceux qu'il 
appelle «les 3 m e n e u r s » pour abandon 
de poste ! 
Les « 3 m e n e u r s » demandent à voir la 
direction. R e ç u s ils p r é c i s e n t qu'ils ont 
100 camarades solidaires d e r r i è r e eux ! 
Le patron semble reculer. Mais lundi 
1er j u i l l e t , le patron convoque 
i l l é g a l e m e n t le C o m i t é d'entreprise 
pour d é c i d e r du licenciement du 
c a m a r a d e d é l é g u é syndical, d'un 
membre du C o m i t é de lutte qui a 
d é n o n c é t rès justement, en A s s e m b l é e 
g é n é r a l e , l ' a s s a s s i n a t et d'un 
avertissement pour l'autre membre du 
C o m i t é de lutte qui vient d'avoir un 
accident de circulation (la fatigue au 
t r a v a i l y e s t p o u r q u e l q u e 
c h o s e ! ) . 

A la r é u n i o n du CE, la C F D T vote 
contre, la C G T s'abstient en disant 
« q u e de toute f a ç o n , il y a longtemps 
que ces gars-là auraient d û ê t r e mis à 
la p o r t e » ! 
Les marxistes-léninistes, face à ces 
licenciements ripostent par une très 
massive intervention le mercredi : de 

nombreux journaux sont dist r ibués 
aux ouvriers, un panneau en arabe 
explique la situation. Dans leur tract, 
les marxistes-léninistes appellent les 
militants et a d h é r e n t s h o n n ê t e s de la 
CGT à rejeter la main mise du P « C » F 
sur leur section, du P « C » F qui se fait le 
c o m p l i c e de l'assassinat et des 
l i c e n c i e m e n t s . A u j o u r d ' h u i , la 
situation est grave : à la rent rée, nous 
descendrons à 40 h, peut-êt re à 36 h, 
i l y aura t r è s certainement des 
licenciements massifs. 
A u j o u r d ' h u i , la d i r e c t i o n n'a 
é v i d e m m e n t plus rien à perdre : en 
voulant licencier 3 ouvriers, elle veut 
e m p ê c h e r toute riposte contre les 
a s s a s s i n a t s , contre les nombreux 
licenciements qui se p r é p a r e n t . Mais 
elle n'y arrivera pas. 
Dans les jours qui v î e n n e n t y l a section 
C F D T , le C o m i t é de lutte, restent 
mobi l isés face aux menaces des 3 
licenciements. 

La section C F D T appelle d'autre part 
à refuser tout travail dangereux. 
A la rent rée, nous exigerons : 
• Pas un seul licenciement I 
- 40 h sans diminution de salaire ! 
- Non à la fermeture de l'usine I 
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PLUS QUE JAMAIS DEVELOPPONS LARGEMENT 
L'OPPOSITION SYNDICALE REVOLUTIONNAIRE 

Il y a un an, les marxistes-léninistes lançaient l'Opposition 
Syndicale R é v o l u t i o n n a i r e . La c r é a t i o n de l'O.S.R. r é p o n d a i t à 
l'impérieuse nécessité de d é v e l o p p e r dans la classe o u v r i è r e un 
puissant courant syndicaliste qui prenne en compte les 
vér i tables aspirations des travailleurs et s'attache à les faire 
triompher. I l fallait pour cela commencer à organiser la lutte 
contre r é f o r m i s t e s et rév is ionnistes qui usurpent la direction 
des syndicats des travailleurs, CGT et C F D T , mener la lutte 
dans ces syndicats pour y imposer une v é r i t a b l e d é m o c r a t i e 
syndicale et une plate-forme revendicative reprenant les 
aspirations des travailleurs, et, sur ces bases.renforcer l'unité de 
la classe o u v r i è r e autour des couches les plus e x p l o i t é e s . Enfin, 
l'O.S.R. correspondait aux aspirations de nombreux ouvriers 
s y n d i q u é s ou non qui. d é g o û t é s par l'orientation des directions 
s y n d i c a l e s n'en sentaient pas moins la nécessité de 
l'organisation syndicale pour mener la lutte revendicative. 
Le bilan d'un an d'activ i té des syndicalistes r é v o l u t i o n n a i r e s 
est largement positif. L'O.S.R. est présente dans un grand 
nombre d'usines o ù elle a c o n t r i b u é à renforcer et m ê m e à 
créer des sections syndicales. Dans le travail syndical, dans les 
luttes, les syndicalistes r é v o l u t i o n n a i r e s ont pris une part active 
de direction ou d'impulsion, luttant sans re lâche contre la ligne 
r é f o r m i s t e et la ligne r é v i s i o n n i s t e , lignes de trahison. 
Au cours de l'année écoulée, les luttes des masses ont c o n f i r m é 
la justesse de notre initiative, des ouvriers de plus en plus 
nombreux ont c o m m e n c é à prendre conscience de la trahison 
des rév is ionnistes et des r é f o r m i s t e s , ils se sont mobi l isés avec 
ardeur sur leurs vér i tables revendications avancées par l'O.S.R. 
et ont r e j e t é les p r o p o s i t i o n s d é m o b i l i s a t r i c e s des 
c o n f é d é r a t i o n s . L'exemple de la lutte des Lip a m o n t r é que le 
s y n d i c a l i s m e r é v o l u t i o n n a i r e peut mettre en é c h e c les 
r é f o r m i s t e s et les révis ionnistes ; par leurs propositions, par 
leur action pour renforcer l'unité de combat des ouvriers, les 
syndicalistes dirigeant ta lutte ont c o n t r i b u é efficacement à 

l'isolement des responsables de la CGT qui voulaient capituler, 
et à la p r e m i è r e victoire que constitue l'accord de 
n o n - d é m a n t è l e m e n t et de r é e m b a u c h e . 
Aujourd'hui, un an après l'appel à créer l'OSR, l'urgence et 
l'ampleur de la bataille à mener nous apparaît plus clairement 
encore. 
Les chefs des deux c o n f é d é r a t i o n s ont engagé sans limites les 2 
syndicats dans le soutien à la candidature Mitterrand, qui 
n'apportai t p o u r t a n t a u c u n changement décisif aux 
travailleurs. Poursuivant sur leur lancée, chacun de son c ô t é 
s'affaire à utiliser le syndicat et la lutte des travailleurs, pour le 
profit du parti de gauche qu'il soutient et jouent ouvertement 
le r ô l e de sergent recruteur pour le compte de Mitterrand, 
tandis que S é g u y tente d'enserrer les luttes o u v r i è r e s dam les 
limites compatibles avec l'appel à l'union large avec les 
gaullistes, les militants UDR... Les dirigeants C G T viennent 
juste de briser la lutte d'Usinor, appelant les travailleurs à 
accepter de risquer leur vie pour 35 centimes s u p p l é m e n ­
taires de l'heure. Dans l'accord r é c e n t des deux 
c o n f é d é r a t i o n s , S é g u y et Maire d é n o n c e n t les luttes marquées 
par les «r isques d'isolement et de d i v i s i o n » (lisez les grèves 
b o u c h o n s et les g r è v e s sectorielles), et les formes 
d'organisation en dehors des syndicats (lisez les c o m i t é s de 
g r è v e ) . 

Plus que jamais, l'O.S.R. apparaît comme une nécessité pour 
e m p ê c h e r les dirigeants c o n f é d é r a u x de faire des syndicats des 
a p p e n d i c e s des partis «de g a u c h e » , pour restaurer la 
d é m o c r a t i e syndicale et prendre en main la lutte contre les 
tentatives de la bourgeoisie de faire subir la crise à la classe 
o u v r i è r e . 
T r a v a i l l e u r s , pour faire des syndicats de puissantes 
o r g a n i s a t i o n s de l u t t e c o n t r e le capitalisme, pour 
l'émancipat ion de la classe o u v r i è r e , rejoignez l'Opposition 
Syndicale R é v o l u t i o n n a i r e ! 

Puy : 1rs ouvrier* d FMstvlle apportent leur soutien aux tanneurs 

USINOR : des dirigeants cgt brisent la grève, et 
dénoncent de manière hystérique, les grévistes qui 
refusent de monnayer leur vie pour 35 c/heure 
Les fondeurs d'Usinor'Dunkerque ont repris le travail le 1er 
juillet après 4 semaines de grève sans avoir pu faire aboutir leur 
revendication centrale: des mesures de sécurité efficaces pour 
empêcher que ne se reproduisent des accidents comme celui 
qui coûta la vie à J-C DELLALEAU L'accord signé avec la 
direction par FO et la CGT prévoit seulement 35 centimes 
d'augmentation, des vagues promesses sans calendrier de 
construction <fune machine à changer les tuyères et le 
paiement des jours de lock-out à 67 F, à condition que les 
ouvriers réalisent un plan de production établ i sur 8 mois. Ceci 
constitue une véritable clause anti-grève pour 8 mois, dans les 
mains du patronavec l'appui de FOet des dirigeants de la CGT. 
Rien sur la 5ème équipe, la retraite à 55ans, les reclassements 
après accidents. L'accord ne tient aucun compte de ce 
pourquoi luttent les travailleurs: le refus de monnayer leur vie 
pour des primes! 

Pour liquider la grève, le patron s'est appuyé sur FO et sur la 
érection de la CGT, en organisant un vote pour la reprise avec 
leur complicité. La question posée était «pour ou contre la 
reprises alors que la CFDT demandait un vote préalable sur 
l'appréciation de l'accord. Les dirigeants de FO et de la CGT 
ont laissé les mains libres à la direction pour organiser le vote à 
sa façon: nombre de votants à sa convenance, convocations 
envoyées par les gardes ou les flics, vote des contremaîtres, des 
garde-vestiaires. Seulement 165 travailleurs se sont déplacés 
pour voter, 95 pour la reprise, 69 contre. 
Pendant la grève les dirigeants révisionnistes de la CGT ont 
laissé pourrir la situation: refus d"étendre la grève aux autres 
secteurs, de riposter au lock-out par l'occupation, d'organiser 
le soutien financier. En fin de compte. Us ont accepté les 
propositions patronales et dirigé leurs attaques contre le P. C. R. 
(m-l) et contre les syndicalistes de la CFDT. 
Contre le P.C.R. (m-l), qu'ifs attaquent sans le nommer, le 
PtCuF et les dirigeants CGT y ont été chacun de leur tract 
reprenant les calomnies écu/ées de la bourgeoisie: « i l s 
mettaient le feu aux voitures en Mai/Juin 6 8 » , la dénonciation 
des marxistes-léninistes, c'est en fait un réquisitoire en règle 
contre les ouvriers combatifs qui n'acceptaient pas de risquer 
leur vie pour les profits cfUSINOR: « L e u r prise de position 
uni latérale, ne tient compte, ni des acquis, ni de l'analyse 
appronfondie des réalités politiques et é c o n o m i q u e s . Ils se 
laissent e n t r a î n e r par l'ivresse des mots, ainsi en t é m o i g n e le 
tapage fait autour de la « m a c h i n e du trou de la m o r t » . Ainsi 
pour les révisionnistes, la juste lutte contre les assassinats du 
travail à Usinor, c'est du tapage et le «trou de la morts, une 
invention des grévistes, c'est pratiquement le même point de 
vue que celui des patrons d USINOR qui niaient leur 
responsabilité. Cest logique avec leur ligne politique « T o u t 
faire pour donner le jour à l'union du peuple de F r a n c e » qui 

va des révisionnistes au gaullistes, telle est,pour le P«C»F, la 
«tâche de l ' h e u r e » , les luttes des travailleurs doivent y être 

subordonnées, c'est-à-dire qu'ilsjjraderont les luttes pour ne 
pas contrarier le ralliement des gaullistes et de la bourgeoisie à 
leur union populaire. Cette ligne contre révolutionnaire les 
amène à attaquer les camaradesoui faisaient des collectes pour 
les grévistes,alors que la question du soutien financier, vitale 
pour les grévistes n'était pas prise en main par fintersyrxjicale. 
Pour s'opposer à certaines justes positions prises par les 
délégués CFDT, le P«C»F brandit les accords des directions 
confédérales CGT, CFDT, accusant la section CFDT 
d"enfreindre ces accords 
Cette vague d'attaques hystériques et ordurières ('«pour la 
C F D T , une seule chose compte: mettre le b o r d e l » ; tract delà 
CG T Usinor) révélatrice du niveau politique des révisionnistes 
locaux, traduit leur inquiétude devant F écho des idées 
révolutionnaires chez les travailleurs et l'impact du travail de 
fO.SR. dans les syndicats CGT et surtout CFDT. 
La direction de la CFD T, guidée par l'esprit de chapelle, alors 
qu'elle n'a pas pris en main le soutien financier aux grévistes, 
propose maintenant le versement de l'indemnité de sa caisse de 
grève, soit 150 F à tout ouvrier prenant la carte CFDT et 6 
timbres, alors que les statuts prévoient un minimum de 6 mois 
cf adhésion pour pouvoir en bénéficier. Un tel procédé couvert 
par la confédération, qui tient la caisse,déconsidère le syndicat 
auprès des travailleurs. 
Dans cette situation où les ouvriers s'interrogent sur les 
syndicats, la tâche est de reconquérir les organisations 
syndicales, tf en faire de véritables organisations de lutte de 
classe, au service des ouvriers. Le rôle des Syndicalistes 
Révolutionnaires, dans la CFDT et dans la CGT, est de 
combattre les ligrm réformâtes et révisionnistes et d'y faire 
triompher la ligne du syndicalisme révolutionnaire. En 
s'appuyant sur les travailleurs qui, dans leur grande majorité 
veulent mener leurs luttes jusqu'au bout pour faire triompher 
leurs revendications 

PROVOCATION DE LA V.O. 
« u n e à une les é q u i p e s de hauts-fou rntstes, maintenant 
r e n f o r c é e s de 7 agents, vont rallumer leurs immenses 
chaudières, fiers de ce travail parmi les plus durs qu'ils aiment, 
malgré tout, « à cause de la camaraderie du d a n g e r » . A p r è s 26 
jours de lutte, ils ont aussi gagné que des milliers de gens 
connaissent la grandeur de leur métier et le b i e n - f o n d é de leurs 
d e m a n d e s . » (Extrait de l'article sur USINOR D U N K E R Q U E : 
« U N E P A I L L E DANS L ' A C I E R » de la Vie O u v r i è r e No 1558 
du 10/7/74.) 

EMPECHONS LA 
MAIN-MISE DURS 
SUR LA C.F.D.T. 
Le 25 mai. une semaine après son é c h e c à l'élection 
prés ident ie l le , F r a n ç o i s Mitterrand leader du P.S., l a n ç a i t , a u 
nom de ce parti.un appel à la tenue pour l'automne «d'assises 
du s o c i a l i s m e » : «...je souhaite que soit f i x é au plus t ô t le lieu 
de rencontre o ù les socialistes se retrouveront avant de repartir 
ensemble vers l'étape n o u v e l l e . » L'objectif du PS,au lendemain 
de la campagne é l e c t o r a l e , étai t ainsi clairement désigné: 
profiter du fort score é l e c t o r a l réalisé par la gauche sur le nom 
du secrétaire du PS pour se renforcer, entre autres au 
d é t r i m e n t de l'allié « c o m m u n i s t e » . 

Une semaine après, le bureau national de la CFD'l d é c i d a i t à 
son tour d'associer le syndicat qu'il dirige, à ces assises sur le 
socialisme. « L e Bureau National apprécie comme un é l é m e n t 
positif l'appel lancé par F.Mitterrand. Nombre de ses 
militants, dans le respect de l'autonomie syndicale à tous les 
niveaux, tiendront à apporter leur contribution s p é c i f i q u e et à 
favoriser autour d'un v é r i t a b l e projet de s o c i é t é socialiste, 
d é m o c r a t i q u e et autogestionnaire, la naissance de la grande 
force socialiste dont le mouvement ouvrier a b e s o i n » . V o i l à un 
appel bien r é v é l a t e u r . Depuis des années, la direction C F D T se 
proclame i n d é p e n d a n t e de tout parti politique et brocarde la 
direction de la CGT pour ses liens avec le P « C » F . Depuis 
longtemps les marxistes-léninistes d é n o n c e n t ce p r é t e n d u 
apolitisme des dirigeants C F D T : les liens de certains d'entre 
eux avec le PS ou le PSU sont connus, le t h è m e connu de 
« l ' a u t o g e s t i o n » sert souvent de justificatif aux liens pr iv i légiés 
qui unissent ce syndicat à ces partis r é f o r m i s t e s . Le soutien à 
la candidature Mitterrand avait été la d e r n i è r e en date de 
l'activité « a p o l i t i q u e » de Maire & Cie. Aujourd'hui, en 
utilisant leurs positions dirigeantes dans le syndicat pour 
appeler ouvertement à rejoindre un PS élargi, ces gens-là 
baissent le masque, et révèlent tout le sens de leur a c t i v i t é 
passée: utiliser le syndicat et les luttes résolues des s y n d i q u é s 
comme groupe de pression de la socia l -démocrat ie . 
Les tentatives de Maire pour faire croire que le syndicat n'est 
pas l u i - m ê m e engagé dans cette o p é r a t i o n , qu'il ne s'agit que 
de militants qui s'y engagent individuellement, sont d'une 
s u b t i l i t é pitoyable. Le Bureau National l u i - m ê m e lance un 
appel aux militants à r é p o n d r e à l'appel de Mitterrand, mais le 
syndicat n'est pas engagé, paraît- i l! Un appel public à 
participer aux assises,signé « à titre i n d i v i d u e l » par de hauts 
responsables C.F.D.T. (10 membres du 8ureau National, des 
responsables r é g i o n a u x ) , est « s p o n t a n é m e n t » l a n c é , mais le 
syndicat n'est pas engagé non plus paraît-i l I La preuve, nous 
dit-on, ce texte... Maire ne l'a pas signé. En fait, il s'agit bien 
clairement d'une o p é r a t i o n o r c h e s t r é e par l'équipe dirigeante. 
Elle tombe au moment m ê m e o ù la c o n f é d é r a t i o n multiplie la 
chasse aux militants qui ont r e f u s é d'appeler à voter 
Mitterrand. V o i c i , ainsi tous les s y n d i q u é s avertis de la 
m a n œ u v r e . 

D é j à , de nombreuses protestations se font jour à la base, dans 
les sections d'entreprise et aussi dans certaines F é d é r a t i o n s ou 
Unions R é g i o n a l e s . Citons en deux ici: 

Le Conseil F é d é r a l H A C U I T E X est en d é s a c c o r d avec la 
m é t h o d e ut i l isée par la direction c o n f é d é r a l e C F D T et sur le 
fond ne s'estime pas engagé par la d é c i s i o n prise, tant qu'un 
large débat n'aura pas é t é instauré dans l'ensemble de 
l'organisation. 
En effet, la position c o n f é d é r a l e a été prise sans consultation 
préalable des structures... 
« N o u s refusons d'être mis devant le fait accompli car il est 
malsain que cette position soit te résultat de n é g o c i a t i o n s 
d'appareils qui sont menées depuis plusieurs mois à l'insu des 
structures dont certaines n'en ont eu connaissance qu'après 
coup par la grande presse (.. .)» 
Tandis que la Commission Executive de l'Union R é g i o n a l e de 
Basse-Normandie écri t à Edmond Maire : 
« L a C o m m i s s i o n Executive de l'Union R é g i o n a l e de 
Basse-Normandie... exprime son désaveu à une o p é r a t i o n qui 
pose à la fois des questions de fond et de forme. 
(...) Les explications et mises au point du secteur politique 
c o n f é d é r a l , ainsi que l'article de Syndicalisme-Hebdo du 6-6-74 
affirmant que l' indépendance syndicale n'est pas remise en 
cause, ne changent rien à ce fait fondamental et donne aux 
yeux de beaucoup, tant à l'intérieur qu'à l'extér ieur de 
l 'organisat ion, un c a r a c t è r e d'hypocrisie largement 
p r é j u d i c i a b l e à celle-ci. 

Par ailleurs, la q u a l i t é et la fonction des signataires de «l'appel 
n a t i o n a l » — le nombre de membres du B.N. — des Etats-majors 
presque au complet de F é d é r a t i o n s et de R é g i o n s soulignent 
sans discussion possible, rengagement de la C.F.D.T. en tant 
que telle. (...) 
Qu'on le veuille ou non. la crédibi l i té de la C.F.D.T. à soutenir 
les lunes des travailleurs, quels que soient le contexte 
politique, la p é r i o d e , ou le pouvoir en place, est d é s o r m a i s 
atteinte. (...) 
a) aucune information préalable,, tant au niveau du B.N., des 
f é d é r a t i o n s et des r é g i o n s , quant à la nature des p r o b l è m e s 
auxquels la Commission Executive c o n f é d é r a l e pouvait ê t r e 
a f f r o n t é e ; 
b) aucune consultation quant à l'initiative envisagée. 

...En c o n s é q u e n c e , l'U.R. de Basse-Normandie demande, dans 
un premier temps au B.N., de prendre au cours de la session 
qui s'ouvre, toutes initiatives pour désengager au maximum la 
C F . D . T . de cette o p é r a t i o n ( . . . )» 
L e Parti Communiste r é v o l u t i o n n a i r e ( m a r x i s t e - l é n i n i s t e ) , 
appelle les s y n d i q u é s C.F.D.T. à prendre leur place dans 
cette bataille contre la tentative de transformer leur syndicat 
en une courroie de transmission du PS. Ils d é n o n c e n t la 
violation de la d é m o c r a t i e la plus é l é m e n t a i r e dans leur 
syndicat par l'équipe de Maire, ils d é n o n c e n t le fond de 
l'opérat ion politique o r c h e s t r é e par ces sergents recruteurs du 
PS, ils condamnent leurs conceptions éculées du «social isme 
a u t o g e s t i o n n a i r e » d o n n é e s en perspectives à cette o p é r a t i o n et 
o ù l'on parle de socialisme pour mieux le combattre. Ce sont 
ces conceptions d é v e l o p p é e s longuement dans le texte des 
18-19 avril que nous analysons par ailleurs. 
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Lesuobjectifs de transformation conduisant au socialisme autogestionnaire'de la CFDT 

UNE BASE POUR L'ORIENTATION 
REFORMISTE DANS LA C.F.D.T 

Les 18 et 19 avril, Edmond Maire 
faisait adopter par le Conseil National 
de la C F D T le texte sur les « o b j e c t i f s 
de t r a n s f o r m a t i o n conduisant au 
socialisme autogestionnaire" en le 
p r é s e n t a n t c o m m e un texte 
d'importance « s u r lequel s'appuieront 
l a r é f l e x i o n et l'act ion des 
organisations C F D T dans les mois à 
v e n i r » . M a l g r é l 'opposit ion de 
r e s p o n s a b l e s de f é d é r a t i o n s 
professionnelles et d'Unions Régionales 
de ta C F D T , Maire refusait que le texte 
soit transmis d'abord aux régions et 
f é d é r a t i o n s pour discussion, faisant fi 
de la d é m o c r a t i e syndicale. La 
justification de Maire : mieux vaut 
a v o i r tout de s u i t e « u n e arme 
imparfaite que pas d'arme du t o u t » . 

Mais, de quelle arme s'agit-il ? Est-ce 
une arme pour les travailleurs, pour le 
s o c i a l i s m e ? Le texte fournit la 
réponse. Notons qu'un certain nombre 
d*exigences avancées sont parfaitement 
justes. Lorsqu'on nous dit qu'il ne faut 
pas tomber dans les « d é v i a t i o n s du 
socialisme des pays de l ' E s t » , les 
travailleurs ne peuvent qu'approuver, 
tant est repoussante l'image que 
donnent du socialisme l'URSS, et la 
plupart des pays de l'Est e u r o p é e n , o ù 
une nouvelle bourgeoisie a restauré le 
capitalisme. Lorsqu'on nous dit (page 
7) que l'expropriation des capitalistes 
ne suffit pas, qu'à tous les niveaux 
dans les entreprises, des mesures 
doivent ê t r e prises pour permettre aux 
travailleurs de diriger, lorsqu'on nous 
dit (page 5) que «la modification des 

structures de pouvoir dans l'entreprise 
est inséparable du changement de 
l'ensemble des rapports hiérarchiques 
et des rapports d'autor i té dans la 
s o c i é t é » , là encore, les travailleurs 
r e c o n n a î t r o n t leurs p r é o c c u p a t i o n s . 

LE CAPITALISME 
YOUGOSLAVE=LE 
MODELE DU 
SOCIALISME 

D'EDMOND MAIRE 
Mais pourquoi se taire sur les pays tels 
la C h i n e et l'Albanie qui. eux. 
ont su grâce à la lutte m e n é e sous la 
direction de leurs partis communistes, 
é c h a p p e * aux « d é v i a t i o n s du 
s o c i a l i s m e » , à la restauration du 
capitalisme ? Pourquoi taire le fait 
que la Chine et l'Albanie, o ù s'exerce 
la dictature du p r o l é t a r i a t , sont les 
p r e m i e r s pays o ù justement les 
travailleurs sont les maitres dans tous 
les domaines ? 

Sans doute, pour les dirigeants de la 
CFDT, la Yougoslavie est-elle le seul 
pays de l'Est qui vaille comme 
exemple. I l en étai t ainsi en tout cas, 
jusqu'à une date r a p p r o c h é e , m ê m e si 
a u j o u r d ' h u i , on p r é f è r e se taire 
l à - d e s s u s , c'est chose devenue 
flagrante, l'exploitation capitaliste, la 
m i s è r e dans les campagnes, les 
centaines de milliers de c h ô m e u r s dont 
certains, contraints de s'expatrier, 
viennent jusqu'en France. 

Si l'on f e î n t d'ignorer les succès du 
socialisme en Chine et en Albanie, 
n'est-ce pas parce que ces pays ont 
réalisé une condition, qui. certes, n'est 
pas suffisante pour tout r é s o u d r e , mais 
une condition absolument nécessaire, 
un préalable à toute transformation 
socialiste de la société, valable dans 
t o u t p a y s , comme le confirment 
l'histoire et la réal i té actuelle de notre 
propre pays : la prise du pouvoir par le 
p r o l é t a r i a t , qui suppose la destruction 
de l'Etat capitaliste, la liquidation de 
son a p p a r e i l b u r e a u c r a t i q u e et 
m i l i t a i r e s e r v a n t à r é p r i m e r les 
travailleurs. 

Or, que devient dans le texte du 
b u r e a u national de la C F D T ce 
préalable à la prise du pouvoir ? 

LA QUESTION DU P0U: 

VOIR NOYEE DANS 
LES AUTRES 
REVENDICATIONS 
La question du pouvoir est en fait 
c o m p l è t e m e n t n o y é e dans u n 
catalogue d'objectifs sans que jamais 
on nous dise si tel ou tel objectif 
p r o p o s é se situe dans une société 
e n c o r e sous la dictature de la 
bourgeoisie ou dans une société qui ne 
le serait d é j à plus. Ces incertitudes 
soigneusement entretenues doivent, 
pour les auteurs, d é s a r m e r toute 
critique, L é n i n e disait d é j à que les 
opportunistes sont «insaisissables». « I l 
n'est pas possible de d é c o u p e r ces 
objectifs en tranches, nous dit-on 
(page 17), ceux qui seraient valables 
dès aujourd'hui, ceux qui le seraient à 
moyen terme, ou seulement à long 
t e r m e » . On met ainsi la prise du 
pouvoir dans tout le pays, sur le m ê m e 
p l a n ( s i n o n m o i n s ) q u e l a 
revendication de l'extension des droits 
s y n d i c a u x dans l'entreprise par 
exemple. 

E n réal i té, pour les dirigeants actuels 
de la C F D T , comme Maire, il existe 
bien un préalable, c'est la victoire 
électorale de la « g a u c h e » , ce qu'ils 
appellent le socialisme passe pour eux 
par le bulletin de vote, comme ils l'ont 
a f f i r m é clairement, durant toute la 
campagne président iel le. 

. dès l'accession de la gauche à la 
m a j o r i t é , des transformations allant 
dans le sens du s o c i a l i s m e » . 
Sans mobilisation des masses, rien ne 
peut ê t r e accompli, mais ce rappel sert 
seulement ici à esquiver la question 
cruciale â laquelle il faut r é p o n d r e : 
quels moyens les masses doivent 
u t i l i s e r f a c e à la violence, au 
terrorisme de la bourgeoisie sentant 
son pouvoir m e n a c é ? Au lieu de 
r é p o n d r e , on met en garde contre les 
« d é v i a t i o n s a u t o r i t a i r e s » , en un mot. 
contre l'emploi de la force a r m é e pour 
faire céder la bourgeoisie et son Etat, 
on refuse en somme aux travailleurs les 
v é r i t a b l e s moyens de prendre le 
pouvoir. 

MALGRE LES RONDS 
DE JAMBES, CONSER­
VATION INTACTE DE 
L'ETAT B0URGE0& 
Encore faudrait-il que la prise du 
pouvoir par les travailleurs soit bien 
l'objectif de Maire et des autres 
membres du bureau de la C F D T . 
Lorsqu'ils é c r i v e n t dans leur texte : 
«l'apparei l d'Etat l u i - m ê m e ne doit pas 
seulement changer de mains, c'est sa 
nature et sa fonction qui doivent ê t r e 
r e d é f i n i e s » , ils é n o n c e n t une v é r i t é 
fondamentale, un enseignement que 
Marx avait t i ré voici un siècle, de 
l'expérience de la Commune de Paris. 
Malheureusement la similitude s'arrête 
au niveau des mots car les dirigeants de 

g o u v e r n e r ? L e s t r a v a i l l e u r s 
pourraient-ils conserver le pouvoir, ne 
serait-ce qu'une heure, pourraient-ils 
construire le socialisme sans exercer 
leur a u t o r i t é , leur dictature contre la 
bourgeoisie qui, une fois renversée, ne 
peut admettre sa d é f a i t e ? Non, 
a s s u r é m e n t . 

MAIRE, PARTISAN 
DE LA LIBRE 
EXPRESSION 
DE LA BOURGEOISIE 
Ce refus de l'autorité, de la répression 
e x e r c é e par les travailleurs contre les 
exploiteurs et leurs tentatives de se 
maintenir et de r e c o n q u é r i r le pouvoir, 
on voit c o n c r è t e m e n t ce qu'il signifie 
lorsqu'on lit le chapitre IV (page 15) : 
« u n e information et un enseignement, 
facteur d'égalité et de l i b e r t é » , aboutit 
au m a i n t i e n de f a i t de l'Etat 
capitaliste. Ainsi, on nous dit : « l a 
l iberté de l'information, c'est donner 
la possibi l i té à tous les groupes sociaux 
et à tous les courants d'opinion de 
s'exprimer à la mesure de leur 
importance», c'est une «expression 
équilibrée des divers courants 
d"opinion». 

Cette l iberté d'information, si elle 
signifie expression des p r é o c c u p a t i o n s , 
des idées des masses populaires, c'est 
t rès bien, mais cette l iberté n'est 
possible que si les travailleurs clouent 
le bec à ceux qui d é f e n d e n t et 
propagent les idées du capitalisme, que 

n'étant pas envisagés - rien d ' é t o n n a n t 
si les objectifs proposés repoussent le 
socialisme aux calendes grecques. Dans 
le chapitre sur les entreprises privées 
(page 8 ) , on nous d i t : «si la 
s o c i a l i s a t i o n progressive de toute 
l'économie est un but, celle-ci ne 
pourra se réaliser que progressivement. 
Pendant longtemps, probablement, il 
faudra compter avec l'existence 
<f entreprises privées». Comme la suite 
le confirme, il s'agit là d'entreprises 
industrielles, dont on n'indique m ê m e 
pas la taille, il ne s'agit pas ici des 
petits paysans dont la p r o p r i é t é , sous 
le pouvoir des ouvriers et des paysans 
ne sera socialisé que progressivement 
par le biais des c o o p é r a t i v e s , il ne s'agit 
pas ici de circonstances part icul ières 
qu'on envisagerait, telle que la lutte 
contre le fascisme o ù le prolétar iat 
p o u r r a i t ê t r e a m e n é à certaines 
concessions provisoires vis à vis de 
capitalistes ayant pris une part active à 
cette lutte. Non, il s*agit seulement ici 
de conciliation avec la bourgeoisie. 
L a m a n i è r e d o n t est c o n ç u e 
l'élaborat ion du plan le confirme : on 
nous promet « la modification des 
c o m m i s s i o n s du plan dans leurs 
pouvoirs et leur composition, de f a ç o n 
à ce que les r e p r é s e n t a n t s des intérêts 
patronaux y soient m i n o r i t a i r e s » . A 
4 9 % ? Les intérêts patronaux devront 
donc, selon les dirigeants de la CFDT, 
continuer à ê t r e représentés dans-les 
organismes qui d é c i d e r o n t de ce qui 
doit ê t r e produit et comment, dans le 
p a y s . S'agit-il d'autre chose que 
d'organiser la c o l l a b o r a t i o n de 

les syndiqués et les militants Cr\IL T. part uuliè renient actifs du as les dernières lut 
courroie de transmission de la social-démocratie. 

la C F D T n'envisagent pas dans les faits 
d e t r a n s f o r m a t i o n r a d i c a l e de 
l'apparei l d'Etat. On nous parle 
seulement d'aune nouvelle politique 
qui permette une participation réel le 
et a c c e p t é e des jeunes aux tâches de la 
d é f e n s e n a t i o n a l e » , ou bien «les corps 
s p é c i a u x de répression (comme les 
CRS) se verront confier de nouvelles 
m i s s i o n s » , ou encore «le recrutement 
et la formation des policiers seront 
m o d i f i é s » . A v e c c e s 
formules,tellement précises, on est loin 
de la destruction de l'Etat bourgeois et 
de l'armement du prolétar iat . A vrai 
dire, les dirigeants de la C F D T nient 
que l'Etat actuel soit purement et 
simplement un instrument de la classe 
d o m i n a n t e ; lorsqu'ils parlent de 
« r e d é f i n i r la nature et la fonction de 
l ' E t a t » , ce ne sont pas sa nature 
bourgeoise et sa fonction de r é p r e s s i o n 
contre la classe o u v r i è r e et la grande 
masse du peuple, qui sont visés, mais 
comme il est précisé (page 171, ce sont 
le centralisme et la fonction répressive 
de l'Etat en soi. Comme si l'Etat 
bourgeois p o u v a i t cesser d'être 
répressif à l'égard des travailleurs. E t , 
c o n d a m n e r le centralisme et la 
répression en soi, n'est-ce pas refuser 
a u x t r a v a i l l e u r s les moyens de 

— 
tes. empêchent les sergents recruteurs du PS de transformer leur syndicat en 

POUR MAIRE, LA 
QUESTION CENTRALE 
=MITTERRAND 
A LA PRESIDENCE 
Pourtant les dirigeants du bureau de la 
C F D T nous disent qu'ils ont t i ré les 
leçons des é v é n e m e n t s sanglants du 
Chili. 
Comme dans le n u m é r o spécial de 
« S y n d i c a l i s m e » : « l a C F D T et la 
gauche» (mai 74): « S i la C F D T avait 
eu la moindre illusion quant à leur 
« l o y a u t é » (de la bourgeoisie et des 
forces qui la soutiennent), le putsch du 
Chili lui aurait ouvert les y e u x » . Bon, 
mais quelles leçons en tire-t-on ? 

« F a c e à cette menace... on peut aussi 
s ' e n r e m e t t r e e n t i è r e m e n t au 
g o u v e r n e m e n t p o u r « m a t e r » tes 
c o n t r e - o f f e n s i v e s de la c lasse 
dominante - avec les risques que cela 
comporte de déviation autoritaire. Ces 
attitudes sont dangereuses. La seule 
f a ç o n de les é v i t e r c'est une 
mobilisation de masse suffisamment 
forte et bien orientée pour per"*6**1*. 

s'ils suppriment la l iberté d'expression 
pour les exploiteurs et leurs agents. 
Lorsque dans sa vitrine, la librairie 
c o n f é d é r a l e C F D T , place Montholon, 
a c c o r d e a u j o u r d ' h u i , une place 
d'honneur à « l ' A r c h i p e l du G o u l a g » , 
de S o l j é n y t s i n e , c'est-à-dire, à un livre 
qui salît de f a ç o n ignoble la r é v o l u t i o n 
russe, en p r é t e n d a n t que sous les tsars, 
les gens éta ient plus heureux que sous 
la direction de L é n i n e et de Staline 
(quels gens, sinon les gros p r o p r i é t a i r e s 
fonciers et la grande bourgeoisie ? I, 
c'est user de la l iberté d'expression au 
sens capitaliste. Ce n'est pas de la libre 
e x p r e s s i o n a n t i-o u v r i è r e et 
a n t i - c o m m u n i s t e que veulent les 
travailleurs. 

L'AUTOGESTION DE 
MAIRE:DES PATRONS 
A LA TETE DES ENTRE­
PRISES ET DANS LES 
COMMISSIONS 
Dans la mesure o ù la nécessité de la 
R é v o l u t i o n est re jetée - les moyens 
d'abattre la dictature de la bourgeoisie 

c lasses ? Qu'on n o u s dise que 
l'expropriation des capitalistes ne 
suffit pas, certes. Mais qu'on se serve 
de cette juste remarque pour faire 
admettre que les capitalistes ne seront 
p a s e x p r o p r i é s , v o i l à qui est 
inadmissible. 

I l y a aussi t o u t e une « s é r i e 
d ' o b j e c t i f s » sur l ' i m m i g r a t i o n , 
l ' e m p l o i , e t c . e n p a r f a i t e 
contradiction avec l'intérêt i m m é d i a t 
des travailleurs, et sur lequels nous 
aurons l'occasion de revenir. 
Edmond Maire et ses collèges, dans 
leurs d é c l a r a t i o n s d'Intentions font 
é c h o a u x p r é o c c u p a t i o n s des 
travailleurs sur ce que devrait ê t r e le 
socialisme, ils fustigent m ê m e les 
positions du P « C » F sur toute une série 
de questions, mais au fond, tous leurs 
e f f o r t s consistent à ramener les 
travailleurs vers des conceptions fort 
p e u é l o i g n é e s d e cel les des 
révis ionnistes, telles que le passage 
pacifique, l'électoral isme. le maintien 
de l'Etat bourgeois, e t c . . Comme eux, 
ils cherchent à effacer aux yeux des 
travailleurs la possibi l i té d'en finir 
radicalement avec le capitalisme. 

Jean-Paul G A Y 



FRONT ROUGE S 

FORGEONS LE PARTI 
Aujourd'hui, la crise de l' impérial isme français s'approfondit : il 
ne s'agit pas seulement des d i f f i c u l t é s é c o n o m i q u e s croissantes 
qui signifient pour les masses une exploitation, une oppression 
s'étendant à tous les domaines de la vie. Dans le m ê m e temps, on 
assiste à une d é g r a d a t i o n sensible du s y s t è m e politique bourgeois 
qui n'a plus du tout la c o h é s i o n , la stabil ité et. dans une certaine 
mesure, Tassise populaire que le gaullisme avait su. un temps, lui 
assurer. Dans la jeunesse, mais aussi parmi les larges masses, se 
d é v e l o p p e n t une d é s a f f e c t a t i o n , un refus de plus en plus m a r q u é 
vis à vis des valeurs, des mythes, des modes de pensée et de vie, 
que la bourgeoisie tente d'imposer pour préserver sa domination. 
La v o l o n t é r é v o l u t i o n n a i r e de la classe o u v r i è r e s'affirme. Encore 
de f a ç o n dispersée, peu s t r u c t u r é e . Mais, depuis 1968, elle 
s'accentue. Elle a pris une nouvelle ampleur après l'échec é l e c t o r a l 
de la gauche en mars 73. Elle s'est e x p r i m é e dans les 
manifestations des grévistes qui. refusant le mot d'ordre du 
« p r o g r a m m e c o m m u n » scandaient « u n e seule solution, la 
R é v o l u t i o n !» Elle prend corps dans les luttes exemplaires, 
comme celle de Lip o ù les ouvriers rejettent massivement la voie 
rév is ionniste de la capitulation, de la collaboration de classe. Les 
millions d'électeurs qui ont v o t é Mitterrand ne doivent pas faire 
illusion : pour la plupart, ils n'espéraient pas d'un succès de la 
« g a u c h e » une transformation profonde, r é v o l u t i o n n a i r e , m ê m e à 
terme, de notre société, mais seulement des a m é l i o r a t i o n s l imitées 
à quelques r é f o r m e s dans le cadre du s y s t è m e capitaliste. 
Moins que jamais, les masses peuvent se r e c o n n a î t r e dans le 
P « C » F . trouver dans sa politique une réponse d'ensemble à leurs 
aspirations profondes : aujourd'hui, le P « C » F , suivant sa logique 
de p a r t i bourgeois, é lectoral is te, en est ar r ivé à effacer 
pratiquement, m ê m e comme objectif lointain, la perspective du 
socialisme. I l se proclame ouvertement comme un parti de 
r é f o r m e s . 

Le d é v e l o p p e m e n t de la crise de l'impérialisme, le d é v e l o p p e m e n t 
des aspirations r é v o l u t i o n n a i r e s appellent avec force une r é p o n s e , 
un instrument nouveaux : un Parti capable de tracer la voie de la 
R é v o l u t i o n en France, capable de faire converger l'énergie 
r é v o l u t i o n n a i r e de la classe o u v r i è r e et des masses vers la prise du 
pouvoir par le p r o l é t a r i a t . 
Ce parti de type nouveau, les marxistes-léninistes ont engagé, 
depuis plusieurs années, son é d i f i c a t i o n . 

Cest un Parti de type nouveau parce qu'il marque r é s o l u m e n t sa 
rupture, sur tous les plans, avec l'image c o m p l è t e m e n t d é f o r m é e , 
avilie du Parti léniniste qu'offre le P « C » F rév is ionniste. 

T R A C E R L A V O I E D E L ' I N S U R R E C T I O N A R M E E 
P O U R I N S T A U R E R , E N F R A N C E , L E P O U V O I R D E S 
O U V R I E R S E T D E S P A Y S A N S . 

E n premier lieu, nous nous sommes battus pour rétabl i r 
clairement le seul but s t r a t é g i q u e , la seule voie qui r é p o n d e aux 
intérêts fondamentaux de la classe o u v r i è r e , à son mouvement 
historique: l'insurrection p r o l é t a r i e n n e a r m é e , pour instaurer, en 
France, le pouvoir des ouvriers et des paysans pour édi f ier le 
socialisme. 
Nous avons d ù battre, dans nos propres rangs, les conceptions 
opportunistes qui escamotaient la nécessité d'un affrontement 
a r m é , décisif, entre la bourgeoisie et le prolétar iat pour passer au 
socialisme et envisageaient c o n f u s é m e n t qu'un grand mouvement 
de masse, aux contours flous, serait capable « d ' e n g l o u t i r le 
pouvoir des m o n o p o l e s » . 
Nous avons d ù lutter, dans nos propres rangs, contre les tentatives 
pour e n t r e t e n i r l'illusion qu'une é t a p e i n t e r m é d i a i r e de 
« d é m o c r a t i e p o p u l a i r e » c o n s t i t u e r a i t le p r é a l a b l e 
à l'établissement de la dictature du p r o l é t a r i a t . 
A travers ces conceptions opportunistes, c'est l'influence du 
r é v i s i o n n i s m e dans nos rangs que nous combattions et que nous 
rejettions : c'était le reflet des thèses pourries, bourgeoises du 
passage pacifique au socialisme, de l'étape nécessaire de 
« d é m o c r a t i e a v a n c é e » avant le socialisme, véhiculées par le 
P « C » F rév is ionniste d'aujourd'hui. 

En rompant c o m p l è t e m e n t avec le parlementarisme, le pacifisme, 
notre Parti s'est c o n s t i t u é en un parti de type radicalement 
nouveau, face au parti rév is ionniste. 
Aujourd'hui, le P « C » F a franchi un nouveau pas dans sa 
dégénérescence : pour élargir l'assise électorale de l'Union de la 
Gauche aux gaullistes et aux centristes, il en est ar r ivé à effacer 
ouvertement, m ê m e comme mirage lointain, l'objectif du 
socialisme en France. Il apparait tout au plus comme le parti qui 
est le plus aux côtés des ouvriers , qui, une fois au gouvernement 
satisferait quelques-unes des revendications de la classe o u v r i è r e -
ou du moins, ne serait pas en mesure de les leur refuser. 
Face à ce parti rév is ionniste, bourgeois dans son fond, mais qui 
fait encore illusion dans les masses, notre Parti se dresse comme 
une force naissante, antagoniste, qui dans le cours de la lutte 
r é v o l u t i o n n a i r e pour abattre le pouvoir bourgeois, se donne aussi 
pour tâche d'isoler, de désagréger et de d é t r u i r e finalement le 
oarti rév is ionniste, comme les autres partis bourgeois. 
Oui, la R é v o l u t i o n est possible I Une seule solution, la R é v o l u t i o n 
P r o l é t a r i e n n e A r m é e ! Aucune é t a p e i n t e r m é d i a i r e ne nous sépare 
c i socialisme, de la dictature du p r o l é t a r i a t ! V o i l à les mots 
d'ordre stratégiques centraux de notre Parti. Ils font de notre 

P a r t i , un P a r t i de type nouveau en France, qui tend 
consciemment toutes ses forces, toute son a c t i v i t é vers la 
p r é p a r a t i o n directe de la classe o u v r i è r e à l'insurrection, à la prise 
du pouvoir. 

M E N E R J U S Q U ' A U B O U T L E C O M B A T C O N T R E 
L ' I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S . 

Notre Parti affirme son caractère nouveau, non seulement par 
rapport au Part i r é v i s i o n n i s t e , c o m p l è t e m e n t d é g é n é r é 
aujourd'hui, mais aussi, historiquement, par rapport au PCF 
d'avant guerre avant m ê m e qu'il ne sombre i r r é v e r s i b l e m e n t dans 
le r é v i s i o n n i s m e . 
Si Me PCF, dans ses p r e m i è r e s années a toujours entretenu une 
confusion, a toujours oscil lé entre la voie r é v o l u t i o n n a i r e et les 
solutions parlementaires « d é m o c r a t i q u e s » ou d'«act ions de 
masse», si le PCF n'est jamais parvenu à cette é p o q u e à se 
constituer en d é t a c h e m e n t d'avant-garde c o h é r e n t , p r é p a r a n t 
consciemment la classe o u v r i è r e à la R é v o l u t i o n , c'est en 
p a r t i c u l i e r parce qu'il n'a pas été capable de saisir les 
contradictions de la société f rançaise qui menaient à la r é v o l u t i o n , 
de d é v e l o p p e r la t h é o r i e de la R é v o l u t i o n en France, m é t r o p o l e 
impérial iste. 

Parce qu'il n'a jamais é l i m i n é de ses rangs les conceptions 
chauvines entretenues par la bourgeoisie impérial iste, le PCF a 
voi lé à la classe o u v r i è r e son r ô l e historique de force dirigeante, 
principale de la R é v o l u t i o n . Il l'a a m e n é e à jouer le r ô l e de force 
d'appoint dans des coalitions avec la petite bourgeoisie, il a 
d é v o y é son p o t e n t i e l r é v o l u t i o n n a i r e vers les illusions 
petites-bourgeoisies sur la possibi l i té de transformer, d'amél iorer 
l' impérial isme, de le « d é m o c r a t i s e r » . Et il s'est finalement placé 
dans le camp de la bourgeoisie. 

Notre Parti est un parti de type nouveau parce qu'il fonde son 
action sur l'analyse s c i e n t i f i q u e , l é n i n i s t e de la société f rançaise, 
comme société impérial iste : c'est à partir de là qu'il peut évaluer 
le rapport des forces entre bourgeoisie et prolétar iat dans notre 
pays, d é f i n i r les alliés du p r o l é t a r i a t , cerner et surmonter les 
obstacles spécif iques à la R é v o l u t i o n (l'existence et l'influence 
d'une aristocratie o u v r i è r e , le poids de la petite bourgeoisie, le 
chauvinisme...) Cest à partir de l à , en montrant par exemple la 
f r a g i l i t é du s y s t è m e mondial de l' impér ia l isme^t de l' impérial isme 
français en particulier, qu'il peut donner confiance dans la 
r é v o l u t i o n , montrer qu'elle est possible. C'est à partir de là qu'il 
é labore, enrichit sans cesse la ligne r é v o l u t i o n n a i r e , qu'il se saisit 
toujours mieux des contradictions propres à notre société -
impérial iste pour les faire converger vers la R é v o l u t i o n , qu'il 
d é t e r m i n e les combats tactiques à mener : la lutte pour l'unité des 
ouvriers français et i m m i g r é s , la lutte pour la r e c o n q u ê t e des 
syndicats, par exemple. 

LES MASSES 
ASPIRENT 
AU SOCIALISME 
Tout en luttant pour s'édifier en Parti léniniste en rupture totale 
avec le r é f o r m i s m e et le r é v i s i o n n i s m e , notre Parti se forge dans 
une é p o q u e nouvelle. A l'époque o ù l'impérialisme est à son stade 
pourrissant, agonisant la classe o u v r i è r e affronte l'exploitation et 
l'oppression capitaliste sous des formes en partie nouvelles par 
rapport à la p r e m i è r e m o i t i é du siècle. 

A L ' E P O Q U E D E L ' I M P E R I A L I S M E P O U R R I S S A N T . 

Le d é v e l o p p e m e n t du capitalisme monopoliste d'Etat suscite sans 
cesse une exploitation et une oppression qui touchent tous les 
aspects de la vie des travailleurs et du peuple. Ce n'est plus 
seulement à l'usine que le travailleur est e x p l o i t é . La course au 
profit maximum investit aujourd'hui tous les domaines de la vie. 
Cest les transports longs et c o û t e u x o ù les travailleurs sont 
entassés aux heures de pointe dans les pires conditions d ' h y g i è n e 

et de sécuri té, c'est les logements de plus en plus construits à la 
p é r i p h é r i e des a g g l o m é r a t i o n s , rentabi l isés à l ' e x t r ê m e dans 
l'unique but d'encaisser les loyers, et dans lesquels le travailleur 
ne peut g o û t e r le moindre repos. La santé des larges masses, leurs 
l o i s i r s r e l è v e n t de la m ê m e logique et sont source 
d'enrichissement et d'oppression. 
Dans cette situation, la bourgeoisie se montre de plus en plus 
incapable de fournir un projet politique c o h é r e n t capable de 
duper les masses. La d i f f i c u l t é à gérer l' impérialisme pourrissant 
provoque une politique au coup par coup. La crise politique qui 
traverse la bourgeoisie n'est pas seulement une crise entre les 
d i f f é r e n t e s factions de la bourgeoisie. C'est une crise plus 
profonde entre les masses populaires et la bourgeoisie ; les partis 
bourgeois au pouvoir voient se désagréger leur assise populaire ; 
ils ont de plus en plus de mal à s'assurer d'un réseau de notables 
locaux, efficaces, servant le relais entre eux et les masses : en f a i t 
i l s r e c r u t e n t s u r t o u t , à p r é s e n t parmi des cadres de 
l'administration, des hauts fonctionnaires, des a r r i v â t e s le plus 

souvent m é d i o c r e s qui se faufilent au gouvernement mais qui 
n'on aucune consistance politique et sont incapables de susciter 
un é c h o dans les masses. Toute leur influence ne repose plus que 
sur les grands moyens de manipulation: presse, télé, radio, 
c i n é m a . . . 

l'Eglise el le-même, instrument important de sa propagande de 
collaboration de classe est depuis quelque temps en pleine crise et 
n'exerce plus sur les masses qu'une influence l i m i t é e , en 
régression constante. La rupture est flagrante aujourd'hui entre 
ceux qui gouvernent et ceux qui sont g o u v e r n é s . Giscard 
remontant les C h a m p s - E l y s é e s à pied. Giscard au Mont Mouchet 
ce sont autant de mises en scène assez dér iso i res pour tenter de 
r e c r é e r un certain nombre de liens avec les masses. L'utilisation 
massive, é h o n t é e de la t é l é v i s i o n , de tous les moyens modernes de 
manipulation des masses, ne parvient pas à masquer l'indigence, 
l'impuissance de ces tentatives de se montrer « p r o c h e du p e u p l e » . 
La seule alternative de rechange ayant une certaine c r é d i b i l i t é 
dans les masses : l'Union de la Gauche a de moins en moins un 
pouvoir de mobilisation. Et si les masses y a d h è r e n t davantage, ce 
n'est pas tant par un accord sur un projet de changement que 
parce qu'il n'y a rien d'autre. Ça ne sera pas pire. Cette alternative-
ne suscite pas l'enthousiasme, m ê m e au plus fort moment des 
é l e c t i o n s . 

De plus, l'oppression politique r e n f o r c é e de l' impér ial isme 
pourrissant est é t r o i t e m e n t liée à une oppression i d é o l o g i q u e . Il y 
a à tous les niveaux de la vie une contradiction de plus en plus 
flagrante entre les m o d è l e s proposés par la bourgeoisie et la réal i té 
que vivent les masses. Le travail est présenté comme source de 
promotion individuelle, mais pour les travailleurs, c'est les 
horaires, les cadences, les heures s u p p l é m e n t a i r e s et le c h ô m a g e , 
les salaires de misère. Les vacances seraient un moment idyllique 
de l ' a n n é e : C ô t e d'Azur, d é t e n t e , cadre agréable ; mais la réal i té 
c'est l'entassement sur des terrains à peine aménagés, des plages 
polluées. 

R E N D R E P R E S E N T , D A N S L E S C O M B A T S D ' A U ­
J O U R D ' H U I ; L E S O C I A L I S M E Q U E N O U S V O U 
L O N S . 

Face à cela les masses aspirent au socialisme par mille canaux, 
elles demandent que la perspective socialiste r é p o n d e de f a ç o n 
c o m p l è t e à leurs multiples aspirations. 
Construire un Parti de type nouveau, c'est r é p o n d r e aux exigences 
de l'époque actuelle. Aux aspects multiples de l'oppression et de 
l'exploitation des masses, les communistes doivent apporter en 
réponse un projet socialiste recouvrant tout la réalité. 
P r é v o i r le d é v e l o p p e m e n t du capitalisme et mettre en garde les 
masses ne suffit pas. Impulser la lutte revendicative contre 
l'exploitation capitaliste dans les usines ne suffit pas. Les 
communistes r é v o l u t i o n n a i r e s doivent aujourd'hui impulser la 
lutte contre tous les aspects de l'exploitation en faisant apparaî t re 
clairement la perspective du socialisme. Pour les masses, la lutte 
c o n s é q u e n t e passe par leur c o m p r é h e n s i o n d'une alternative 
positive : la proposition d'un projet d'un autre type de société, la 
s o c i é t é socialiste. Le Parti ne doit pas se contenter d'organiser des 
luttes sur d i f f é r e n t s fronts en vue de dresser les travailleurs contre 
les capitalistes. A travers toutes les luttes partielles, il faut que les 
masses saisissent que la r é p o n s e d'ensemble à leurs p r o b l è m e s , 
c'est le Socialisme. 

Ainsi, la lutte d'une Association de Locataires contre des 
augmentationsde charges ne pose pas simplement laquestion 
du loyer. Au sein de cette organisation, le Parti doit d é v e l o p p e r la 
perspective du socialisme. Le Parti ne doit pas seulement prendre 
la t ê t e de la lutte, mais il faut qu'il éclaire dans le m ê m e temps 
l'action des masses sur la perspective socialiste. Il s'agit alors de 
mettre en cause l'organisation de la vie des masses par le 
capitalisme : les travailleurs dispersés, p a r q u é s loin de leur lieu de 
t r a v a i l pour désagréger leur s o l i d a r i t é , le cloisonnement 
s y s t é m a t i q u e visant à e m p ê c h e r toute forme d'association, de 
rapports communautaires, de vie sociale. A partir de là, il est 
possible de d é v e l o p p e r les perspectives ouvertes par le socialisme : 
l'usine près de l'habitation, l'organisation des c r è c h e s d'usine, 
l'entr'aide pour les travaux ménagers, l'organisation de tout le 
cadre de vie en fonction des besoins et des désirs des masses. 
De m ê m e dans les organisations syndicales, les communistes, en 
d é v e l o p p a n t le courant r é v o l u t i o n n a i r e , ne sont pas seulement 
plus combatifs, ils ne luttent pas seulement en se d é m a r q u a n t des 
rév is ionnistes par de justes revendications. Ce qui est en cause 
aussi, c'est au service de qui, pour qui la production fonctionne 
aujourd'hui? En quoi la production satisfait les besoins des 
masses? 

Les organisations de masse ne visent pas simplement à réaliser 
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DE TYPE NOUVEAU 
leurs tâches spéci f iques sur les d i f f é r e n t s fronts de lutte, chacune 
d'elles pose a sa m a n i è r e la question et l'exigence du socialisme. 
De cette f a ç o n , la relation du Parti aux d i f f é r e n t e s organisations 
de masse est d'un type nouveau: le Parti est ressenti comme le 
point de convergence de toutes les luttes pour le socialisme. 
Aujourd'hui, à l'époque o ù l' impér ial isme est à son stade de crise 
finale, le Parti de type nouveau doit ê t r e capable d'apporter au 
c œ u r des luttes un certain nombre de réponses, qui p r é f i g u r e n t la 
société socialiste. 

S E R V I R L E P E U P L E . 

Cela signifie qu'au sein du Parti de type nouveau p r é d o m i n e 
l'idéologie de « S e r v i r le P e u p l e » , que les Communistes se sentent 
et soient e x t r è m e n t proches des masses, qu'ils soient attentifs aux 
i n n o m b r a b l e s p h é n o m è n e s d'exploitation et d'oppression, 
diversi f iés, complexes, pas toujours apparents, dont est faite la vie 
des masses. Pour le Parti de type nouveau, c'est une tâche 
quotidienne que de prendre en compte tous les besoins des 
masses, d'organiser la lutte pour y faire face. Mais c'est aussi sa 
tâche d'ensemble: c'est ce formidable potentiel de r é v o l t e latent 
dans les masses et lui seul qui constitue la force motrice de notre 
R é v o l u t i o n . Pour le Parti de type nouveau, «servir le p e u p l e » , 
éclairer, mettre en mouvement cette force irrésistible, c'est le 
fondement m ê m e de son action r é v o l u t i o n n a i r e . 

MOBILISER 
L'ENERGIE 
REVOLUTIONNAIRE 
DES MASSES 
Mais si aujourd'hui, à l'époque de l' impérial isme pourrissant, la 
question du socialisme est plus présente dans les masses, plus 
é t r o i t e m e n t i m b r i q u é e comme alternative, comme solution 
d'ensemble, à tous les aspects de l'exploitation, de l'oppression 
multiforme, du capitalisme monopoliste d'Etat, les masses ne se 
posent plus la question dans les m ê m e s termes. 
Le socialisme ne peut a p p a r a î t r e seulement comme un but 
d'ensemble aux traits g é n é r a u x , comme la seule solution aux' 
contradictions de la société capitaliste actuelle. En un demi-siècle 
le socialisme est devenu une réal i té mettant en mouvement des 
millions d'hommes. 

L ' E X P E R I E N C E H I S T O R I Q U E D U S O C I A L I S M E . 

E n un demi-siècle, l 'édi f icat ion du socialisme est devenue un 
p h é n o m è n e mondial, historique, qui s'est d iv isé en deux: d'une 
part la dégénérescence de l'Union S o v i é t i q u e , la transformation 
de la patrie du socialisme en un pays o ù le capitalisme est 
restauré, sous de nouvelles formes, opprime à nouveau les masses; 
et à l'opposé, la Chine Socialiste aussi bien que l'Albanie o ù la 
classe o u v r i è r e , sous la direction de son parti, a c o n t r e c a r r é les 
dangers de dégénérescence, a consol idé et é t e n d u son pouvoir 
dans tous les domaines et poursuit la transformation socialiste, 
r é v o l u t i o n n a i r e de la société. 

Les masses ont assimilé à leur m a n i è r e , l'expérience historique du 
socialisme: à la fois, elles manifestent une certaine rét icence vis à 
vis des promesses socialistes, tant que ces perspectives restent 
a b s t r a i t e s , générales. Et cela, c'est le contrecoup de la 
dégénérescence de l'URSS socialiste. E n m ê m e temps, grandit 
l ' i n t é r ê t pour les rapports sociaux e n t i è r e m e n t nouveaux, 
l'organisation de la vie radicalement d i f f é r e n t e qui se d é v e l o p p e n t 
dans la Chine et l'Albanie Socialistes. 
Pour se mettre en mouvement, à la c o n q u ê t e du socialisme, les 
masses exigent plus que l'affirmation de principes g é n é r a u x , plus 
qu'une explication rationnelle de la s u p é r i o r i t é du s y s t è m e 
socialiste, de son caractère historique i n é l u c t a b l e . Elles exigent 
que le Parti, dans le cours m ê m e de la lutte pour la c o n q u ê t e du 
socialisme fasse la preuve, rende sensible que le socialisme que 
nous voulons construire n'aboutira pas à l'échec, à une nouvelle 
forme de s u j é t i o n de la classe o u v r i è r e . Elles exigent de saisir, dès 
maintenant dans la lutte de tous les jours, que le processus 
r é v o l u t i o n n a i r e engagé avec le Parti est un processus ininterrompu 
qui conduira, au-delà de la R é v o l u t i o n , à un renforcement 
continu du pouvoir p r o l é t a r i e n , à un élargissement constant de la 
d é m o c r a t i e pour les masses, au communisme. 
Cest une exigence nouvelle pour les masses vis-à-vis du Parti. Mais 
c'est, en m ê m e temps, une exigence de notre Parti, né à l'époque 
de la R é v o l u t i o n Culturelle, qui sait que les germes de la 
dégénérescence du socialisme peuvent se d é v e l o p p e r à partir du 
Parti l u i - m ê m e . 

L E P A R T I D E L ' E P O Q U E D E L A R E V O L U T I O N 
C U L T U R E L L E . 

Cela veut dire, pour le Parti, qu'il se pense en é t r o i t e relation avec 
les masses. Qu'il c o n ç o i v e les contradictions en son sein comme le 
reflet des contradictions qui se jouent au sein des masses. Bref, 
qu'il m è n e consciemment la lutte entre les deux voies, entre la 
voie p r o l é t a r i e n n e et la voie bourgeoise dans ses rangs. En ce sens, 
le Parti tout en restant distinct de sa classe comme d é t a c h e m e n t 
d*avant-garde, tait corps avec elle. Le moteur de la vie du Parti, 
c'est la lutte entre les deux voies dans ses rangs. Mais la r é s o l u t i o n 
des contradictions dans le Parti passe par la c o m p r é h e n s i o n des 
contradictions qui animent le mouvement des masses. Et le Parti 
t r o u v e la s o l u t i o n de ses c o n t r a d i c t i o n s d a n s l e s 
m a s s e s - e l l e s - m ê m e s , en ouvrant de nouvelles perspectives 
d'organisation et d'action aux aspirations des masses. 
Notre Parti s'assimile, dans la vie, cet apport fondamental de la 
R é v o l u t i o n Culturelle, de la pensée M a o - T s é - T o u n g . 
P a r e x e m p l e , à la f i n de 1 9 7 2 . les C o m m u n i s t e s 
marxistes- léninistes, se posaient la question de transformer en 
force matér ie l le le programme r é v o l u t i o n n a i r e q u ' i l s avaient é laboré 
dans la lutte contre l'opportunisme. Ils se sont h e u r t é s alors à des 
conceptions sectaires, qui ne voyaient d'autres moyens qu'un 
travail de propagande, d'explication, nécessairement restreint, 
autour de notre programme. Mais ces tendances sectaires 
r e f l é t a i e n t , dans nos rangs, la situation dans les masses: malgré des 
mouvements dispersés de lutte (Penarroya, Joint Français . SCPC), 
é c h a p p a n t à l'emprise r é v i s i o n n i s t e , malgré les manifestations 
pour P ier re O v e r n e y . le poids du r é v i s i o n n i s m e s'était 
m o m e n t a n é m e n t r e n f o r c é avec la perspective des é l e c t i o n s et du 
programme commun. 

Les marxistes- léninistes se sont alors saisis d'axes de luttes qui se 
dessinaient et o ù les révis ionnistes ont de plus grandes d i f f i c u l t é s 
à intervenir: le besoin de sol idar i té avec les peuples en lutte 
contre l'impérialisme, la lutte contre la circulaire Fontanet, 
contre les tentatives de division entre ouvriers français et 
i m m i g r é s . Ce faisant, ils ont mis à jour, polar isé tout un potentiel 
r é v o l u t i o n n a i r e qui existait dans la classe o u v r i è r e et dans la 
jeunesse en d é p i t des m a n œ u v r e s de la « g a u c h e i : le jour m ê m e 

aspirations pour combattre, affaiblir les influences révis ionnistes, 
r é f o r m i s t e s qui les freinaient par ailleurs. 
Cest ainsi que les masses p e r ç o i v e n t le Parti, pas seulement 
comme leur guide politique mais comme le p ô l e de leurs 
aspirations r é v o l u t i o n n a i r e s les plus pressantes , comme la seule 
force capable de matérial iser, à chaque étape, sur les d i f f é r e n t s 
fronts, l'énergie r é v o l u t i o n n a i r e qui les anime. Cest ainsi que le 
P a r t i s'aff i rme comme l'expression c o n c e n t r é e , organisée, 
consciente de la v o l o n t é r é v o l u t i o n n a i r e des masses. C'est la 
condition, à notre é p o q u e , pour que les masses fassent r é e l l e m e n t 
confiance au Parti, et saisissent c o n c r è t e m e n t dès à présent, dans 
la lutte de chaque jour, que la lutte r é v o l u t i o n n a i r e , la r é v o l u t i o n 
p r o l é t a r i e n n e , l'édi f icat ion du socialisme, forment un seul et 
m ê m e processus: le renforcement et l'élargissement ininterrompu 
de l'énergie et de l'initiative r é v o l u t i o n n a i r e des larges masses (et 
non pas de grandes espérances, de grands sacrifices qui 
d é b o u c h e r a i e n t sur une faillite). 

U N P A R T I L A R G E M E N T O U V E R T A U P R O L E T A ­
R I A T R E V O L U T I O N N A I R E . 

Ce Parti doit ê t r e large. Cest une nécessité impér ieuse, car il doit 
ê t r e capable d'intervenir comme une force dans les grands 
affrontements de classe qui s'annoncent, il doit avoir les moyens 
de f a i r e p é n é t r e r l a r g e m e n t , a l o r s , les perspectives 
r é v o l u t i o n n a i r e s dans le mouvement des masses et d'y porter des 
coups très durs, i rréversibles, à l'influence rév is ionniste et 
r é f o r m i s t e . 
Cest une nécessité, mais c'est en m ê m e temps le caractère propre 
du Parti de type nouveau, à notre é p o q u e , que de pouvoir se 
renforcer rapidement largement: les aspirations divers i f iées au 
socialisme, mult ipl iées par le pourrissement de la société 
i m p é r i a l i s t e , l'enthousiasme suscité par le surgissement de 
l'homme nouveau en Chine et en Albanie socialistes et aussi par la 
puissance du mouvement d ' é m a n c i p a t i o n des peuples o p p r i m é s 
par l' impérialisme, font du socialisme, de l'objectif st ratégique du 
Parti, pour une frange importante des masses, une question 
présente, vivante. Et ces é l é m e n t s r é v o l u t i o n n a i r e s des masses, en 

des é l e c t i o n s de 1973, 3 000 personnes affirmaient, à la 
M u t u a l i t é , leur sol idari té militante avec les peuples d'Indochine, 
de Palestine, et tous les peuples en lutte contre l' impérial isme 
et le social - impér ia l isme, et jetaient les bases d'un mouvement 
a n t i - i m p é r i a l i s t e c o n s é q u e n t dans notre pays. 
Comme nous avions su le p r é v o i r , les travailleurs, les i m m i g r é s en 
p r e m i è r e ligne, engageaient dans le m ê m e temps, des combats 
résolus contre la circulaire Fontanet. En é c l a i r a n t en d é v e l o p p a n t 
dans ces mouvements leurs orientations r é v o l u t i o n n a i r e s , en y 
combattant les influences r é f o r m i s t e s , nous avons pu commencer 
à faire de l'union entre ouvriers i m m i g r é s et f rançais, dans la 
m é t r o p o l e i m p é r i a l i s t e f r a n ç a i s e , un puissant levier 
r é v o l u t i o n n a i r e . 

Ce faisant les communistes, en se saisissant des aspirations 
r é v o l u t i o n n a i r e s , en se portant aux fronts les plus avancés de la 
lutte des classes, ont pu r é s o u d r e les contradictions en leur sein, 
rejeter les conceptions sectaires qui freinaient leur action, faire, 
avec les masses, l'expérience de la justesse de leur ligne et la 
d é v e l o p p e r . 
Mais dans le m ê m e temps, les masses se rapprochaient des 
communistes, précisément parce qu'ils les aidaient dans la 
p é r i o d e , à d é p l o y e r leurs aspirations r é v o l u t i o n n a i r e s les plus 
avancées, p r é c i s é m e n t parce qu'ils les aidaient à s'appuyer sur ces 

participant consciemment à la lutte entre les deux voies au sein 
du Parti, en la rapportant à leur action dans les masses, trouvent 
des m o y e n s nouveaux, vivants, de forger leur é d u c a t i o n 
communiste. 
Un parti léniniste désignant clairement comme seul moyen de 
passer au socialisme, comme seule issue r é v o l u t i o n n a i r e , 
l'insurrection a r m é e du p r o l é t a r i a t , l'instauration en France de sa 
dictature; un Parti capable de construire scientifiquement la 
stratégie et la tactique pour renverser le pouvoir de la bourgeoisie 
i m p é r i a l i s t e f rançaise dans la m é t r o p o l e m ê m e ; un Parti qui fasse 
converger en une force unique les aspirations multiformes au 
socialisme qui se font jour dans notre société i m p é r i a l i s t e 
pourrissante; un Parti de l'époque de la R é v o l u t i o n Culturelle, qui 
d é t r u i s e , dans la lutte, le r é v i s i o n n i s m e , qui d é v e l o p p e 
constamment l'initiative r é v o l u t i o n n a i r e des masses et s'appuie 
sur elle: 

V o i l à le Parti nouveau dont la classe o u v r i è r e a besoin en France, 
aujourd'hui, pour faire ta R é v o l u t i o n . 
Et c'est un tel Parti que nous é d i f i o n s . 
Camarades, rejoignez le Parti Communiste R é v o l u t i o n n a i r e 
( m a r x i s t e - l é n i n i s t e ) , rejoignez la force i m p é t u e u s e qui abattra le 
vieux monde pourrissant et construira la France nouvelle, la 
France socialiste. 

PROGRAMME ET 
STATUTS DU RC.R.(ml) 
passer vos commandes à 
F R BP 464 75065 Paris Cedex 2 
CCP 31-191-14 la Source 

Prix : 3 F 
(plus 1,20 F de port) 

DEMANDE DE CONTACT 
AVEC LE RCR. (ml) 

•nvov 

N o m 

P r é n o m 

A d r e s s e 

Profession 

er à F.R. BP 464 75065 P»"» Cfloo» 02 
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TRAVAILLEUR 
REJOINS TON PARTI, 
REJOINS LE P.C.R.(ml) 
Il y a quatre mois se tenait le C o n g r è s 
constitutif de notre Parti le Parti 
C o m m u n i s t e R é v o l u t i o n n a i r e 
{ m a r x i s t e - l é n i n i s t e ) , depuis cette date, 
de nombreux travailleurs aspirant à la 
R é v o l u t i o n , de nombreux camarades 
v o u l a n t d é v e l o p p e r une pratique 
r é v o l u t i o n n a i r e consciente, l'ont 
rejoint. 

De nombreux travailleurs venus du 
P « C » F prennent contact et rejoignent 
notre Parti, comme ces camarades de 
Port St Louis du R h ô n e , qui, écœurés 
par la campagne de Mitterrand, par les 
abandons du socialisme répétés et 
a f f i r m é s clairement, ont rejoint les 
vrais communistes. 

Des camarades de groupes isolés, 
d'organisations de r é c l a m a n t du 
m a r x i s m e - l é n i n i s m e , d'organisations 
spontanéistes, tirant le bilan du travail 
qu'ils ont d é v e l o p p é depuis plusieurs 
années, constatant les limites de leur 
tentative de se lier aux masses, la 
nécessité d'élaborer la t h é o r i e de notre 
R é v o l u t i o n en l iaison avec une 
pratique de Parti, rejoignent le P.C.R. 
<m-l>. 

Cest le cas, par exemple de camarades 
de la Gauche O u v r i è r e et Paysanne à 
Thionville. Nancy et dans la R é g i o n 
Parisienne.. . , de camarades de la 
Gauche R é v o l u t i o n n a i r e à Bordeaux..., 
de camarades de la Cause du Peuple 
dans le N o r d , dans la R é g i o n 
Parisienne..., de camarades de r u . C F . 
à Reims... 

De nombreux cercles Front Rouge 
qui s'étaient organisés pour diffuser le 

journal et faire c o n n a î t r e la ligne des 
marxistes- léninistes ont rejoint le Parti, 
c o m m e à Rennes, à Auxerre. à 
Poitiers... 

Des travailleurs isolés é c r i v e n t de 
t o u t e la France au journal pour 
rejoindre le P.C.R. (m-l) 

Pour tous ces camarades, l'apparition 
du Parti a r é p o n d u à un besoin. A u 
moment o ù la crise de l' impérial isme 
f r a n ç a i s s'aiguise c o n s i d é r a b l e m e n t : 
crise i d é o l o g i q u e qui laisse les masses 
sans idéal, profonde instabi l i té du 
s y s t è m e p o l i t i q u e en p l a c e , 
renforcement de l'exploitation et de 
l'oppression capitaliste à la campagne, 
à l'usine, dans tous les secteurs de la 
vie... 

Au moment o ù c e u x qui font 
profession de tromper les travailleurs, 
les Maire, les S é g u y , tes Marchais, les 
Mitterrand, ont de plus en plus de 
d i f f i c u l t é s à les d é t o u r n e r des luttes 
r é s o l u e s et d e s c h e m i n s 
r é v o l u t i o n n a i r e s , au moment o ù se 
dessinent de plus en plus p r é c i s é m e n t 
de grands affrontements de classes, à 
venir. 

Le besoin d'un Parti de type nouveau 
se f a i t largement sentir chez les 
travailleurs et les militants qui aspirent 
à la r é v o l u t i o n . 
Besoin d'un Parti qui organise toute 
Son a c t i v i t é pour l'aboutissement de la 
R é v o l u t i o n , le renversement violent 
par les masses de la bourgeoisie; d'un 
Parti qui soit capable d'élaborer la 
t h é o r i e de notre R é v o l u t i o n en 
prenant en compte tous les aspects de 

la crise de l' impérial isme aujourd'hui, 
et capable d'organiser la lutte des 
masses sur tous ses aspects; d'un Parti 
qui soit capable de battre en b r è c h e et 
d é t r u i r e l'influence du r é v i s i o n n i s m e ; 
d'un Parti qui soit capable de gagner et 
d'organiser largement en son sein les 
ouvriers qui aspirent à la R é v o l u t i o n . 
La c r é a t i o n du P.C.R. (m-l) t é m o i g n e 
que l'édi f icat ion de ce parti de type 
nouveau est engagée. Plus que jamais, 
i l est nécessaire que de nouvelles 
forces, à l'exemple de toutes celles qui 
viennent de le rejoindre, pendant les 4 
premiers mois d'existence, rallient à 
leur tour, encore plus nombreuses, le 
PCR (m-l), viennent prendre leur place 
dans l'édif icat ion de ce Parti. 

Travailleurs qui vous interrogez sur les 
nouveaux reculs de Marchais dans sa 
« d é f i n i t i o n » de la marche vers le 
s o c i a l i s m e , rejettez cette nouvelle 
t r o m p e r i e de « l ' u n i o n du peuple 
f r a n ç a i s » , de la main tendue aux 
gaullistes et à l'UDR, de la lutte pour 
des r é f o r m e s l imitées. Travailleurs qui 
dési rez le socialisme, qui voulez en 
finir avec le capitalisme, rejetez le 
P « C » F . rejoignez le P.C.R. (m-l). 
Camarades des cercles isolés, des 
groupes locaux, des organisations qui 
se r é c l a m e n t du m a r x i s m e - l é n i n i s m e , 
camarades qui refusez le localisme. 
l ' o p p o r t u n i s m e , le m a n q u e de 
perspectives, camarades qui voulez 
p r é p a r e r l e s a f f r o n t e m e n t s 
r é v o l u t i o n n a i r e s de demain, rejoignez 
le Parti Communiste R é v o l u t i o n n a i r e 
( marx iste- léniniste) . 

CAEN : succès de la fête populaire de 
la fédération de basse-normandie 
du PCR(ml) 
Plus de 400 personnes ont participé à la fête populaire organisée par la 
Fédération de Basse Normandie du P. C. R. (m-l), le dimanche 30 juin 74. 
Parmi l'assistance, une majorité d'ouvriers français et immigrés, portugais et 
arabes en particulier, des jeunes. Des enfants aussi, gui dans ce quartier 
populaire où f horizon est fait de béton, ont des tenains dé jeux ridicules. On 
les retrouvait nombreux au t chamboule-tou tu ou â la «pèche». 
Les nombreux stands témoignaient de l'activité des communistes 
révolutionnaires : stand du Parti où Fon proposait le journal et les statuts du 
P. C. R. (m-l), stand de la jeunesse, stand des femmes qui diffusaient le bulletin 
local des femmes du P.C.R. (m-l). Les organisations de masse étaient 
également présentes : CIP, CACF. Les syndicalistes de l'OSR diffusaient 
largement leur bulletin «Brisons nos chafnes» et recueillaient une centaine de 
signatures sur une pétition de soutien à la lutte d'USlNOR. De nombreux 
ouvriers qui ne connaissaient pas TO.S.R. ont pris contact avec elle. Des 
immigrés ont également pris contact avec le CA.C.F. D'autres stands 
témoignaient de façon vivante de l'internationalisme prolétarien des 
marxistes-léninistes ; le stand des A. F. A. (Amitiés Franco Albanaises), celui 
des antillais.. 

Un film vietnamien et des documents filmés par Tobias Engel à Lisbonne le 
1er mai, furent projetés dans une salle où se pressaient plus de 200 personnes. 

Après la projection, Tobias Engel répondit aux questions sur la lutte des 
peuples des colonies portugaises. 
A 15 heures, le meeting en plein air débute par une intervention d'un 
camarade du Comité Central appelant à la lutte contre les plans du nouveau 
gouvernement pour faire payer la crise aux travailleurs. Puis un autre 
camarade du Comité Central fit le point sur la lutte à Usinor, en montrant 
l'action des Syndicalistes Révolutionnaires contre les trahisons des directions 
réformistes et révisionnistes. 
Pour clôturer la journée, une pièce de théâtre sur la Circulaire Fontanet fut 
exécutée par des camarades du Parti. 
Cette fête fut une réussite, tous ceux qui y participaient en repartaient 
contents, et nombreux furent ceux qui achetèrent la presse du Parti et 
demandèrent le contact Cette première expérience est un encouragement à 
recommencer et un gage de succès encore plus importants pour l'avenir. 

Corr. Caen 

CHOISYJLE ROI: 
meeting 
du PCR(ml) 
A Choisy-le-Roi, le P.CR. a organisé 
un meeting communiste 
particulièrement axé sur le problèmes 
des contrats aujourd'hui. Une 
soixantaine <f ouvriers étaient là, pour 
la plus grande part, des travailleurs 
immigrés 
Après une intervention du Parti sur la 
situation politique en France, et un 
appel à rejoindre le Parti, un camarade 
des CACF et un camarade de fOSR 
ont exposé de quelle façon il fallait 
lutter aujourd'hui contre les contrats à 
durée limitée. Ces interventions ont 
été chaleureusement applaudies. 
Un riche débat s'est engagé, où les 
travailleurs ont mis en lumière la 
pourriture d'un délégué révisionniste 
CGT, ont insisté sur la nécessité des 
augmentations uniformes des salaires 
et surtout ont montré une profonde 
aspiration à des changements rapides. 
Enfin, les travailleurs ont suivi avec 
attention le film chinois «Le Canal du 
Drapeau Rouge» qui montre avec 
enthousiasme une autre société 
construite de plein gré par les 
travailleurs qui ont le pouvoir, une 
société socialiste. 

Des contacts ont été pris, les 
travailleurs ont largement participé à 
la collecte pour payer les frais du 
meeting. 

Correspondant 

lettre des camarades 
de l'ancienne GOP 
de Gennevilliers, qui 
rejoignent le Parti 

(extraits) 
Plusieurs groupes militants de « P o u r le 
C o m m u n i s m e » (G.O.P.) rejoignent le 
Parti. 
A la fin de 1972, sous l'impulsion de 
Rocard, le P.S.U. perd d é f i n i t i v e m e n t 
le visage r é v o l u t i o n n a i r e qu'il s'était 
d o n n é après 1968. Dans la gauche du 
P . S . U . p l u s i e u r s orientations se 
dégageaient alors: les uns se bercèrent 
de l'illusion de pouvoir le « r e d r e s s e r » , 
les autres s'attachèrent uniquement au 
syndicalisme. Pour nous, nous avions 
c h o i s i de construire une nouvelle 
organisation: la Gauche O u v r i è r e et 
Paysanne (GOP) qui devait devenir 
« P o u r le C o m m u n i s m e » . F a t i g u é du 
parlementarisme qui régnait au PSU, 
nous voulions une organisation qui 
donne une réelle p r i o r i t é au travail de 
masse dans la classe o u v r i è r e . Un 
travail important accompli dans le 
secteur entreprises du PSU ou à 
« l ' O u t i l des T r a v a i l l e u r s » , nous a fait 
comprendre l'importance des tâches 
d ' é d u c a t i o n des camarades ouvriers et 
d ' o r g a n i s a t i o n c o n s é q u e n t e des 
m i l i t a n t s s y n d i c a l i s t e s 
r é v o l u t i o n n a i r e s . Beaucoup dans nos 
rangs éta ient les é léments les plus 
actifs sur le front de lutte hospital ière. 
D'autres d é v e l o p p a i e n t un travail 
d'organisation des femmes du peuple, 
des jeunes dans les C E T ou FJT . de 
paysans-travailleurs. 
Pour la plupart militants du secteur 
e n t r e p r i s e s du P S U , animateurs 
f e r v e n t s des p r e m i è r e s assemblées 
ouvriers-paysans, nous avions ressenti 
la n é c e s s i t é d'un Parti r é e l l e m e n t 
communiste, c'est-à-dire discipl iné, ne 
volant pas en mille morceaux à chaque 
d i f f i c u l t é et connaissant la d é m o c r a t i e 
p r o l é t a r i e n n e . 

Cependant, se proclamer le Parti de la 
classe o u v r i è r e , à l'époque nous 
paraissait une erreur d'appréciat ion 
propre à couper l'avant-garde des 
masses. N'avions-nous pas sous les 
yeux le triste exemple de l ' H u m a n i t é 
Rouge? Cette organisation tout en se 
r é c l a m a n t du Parti ne réalisait pas le 
m i n i m u m d e s t â c h e s q u i l u i 
incombaient, elle se cantonnait, loin 
des masses, dans un sectarisme 
outra neter. 

Nous croyions donc nécessaire une 
é t a p e i n t e r m é d i a i r e au cours de 
laquelle notre organisation devrait 
remplir ce qu'elle pourrait des tâches 
de centralisation et d'élaborat ion de la 
ligne politique. 
La plate-forme politique, (les thèses de 
l a G O P ) r e f l é t a i t b i e n ces 
contradictions: malgré quelques mots 
d'ordre justes, comme « u n i t é de la 
classe o u v r i è r e autour des O . S . » malgré 
u n e r é f é r e n c e f o r m e l l e a u 
m a r x i s m e - l é n i n i s m e , e l l e restait 
l a r g e m e n t d o m i n é e p a r des 
conceptions spontanéistes. elle gardait 
un silence pudique sur des questions 
aussi importantes que l'impérialisme 
f r a n ç a i s , la prise du pouvoir, et 
surtout, la construction du Parti. 
La lutte entre deux lignes, devait 
prendre un tour de plus en plus aigu. 
Ce fut la lutte permanente m e n é e 

contre le localisme afin que P L C assure 
une centralisation minimum, non 
s e u l e m e n t t e c h n i q u e ( é c h a n g e 
d'expér iences) mais surtout politique 
(direction politique). 
Militants actifs dans divers c o m i t é s 
( C F I , C A C F ) en luttant pour l'unité de 
la classe o u v r i è r e comme aux Câbles de 
L y o n , à G e n n e v i l l i e r s , n o u s 
comprenions la nécessité d'un seul 
Parti pour diriger et éclairer la lutte de 
tout le p r o l é t a r i a t f rançais et i m m i g r é s . 
A u lieu de cela les opportunistes 
refusaient l' intégration des travailleurs 
i m m i g r é s à l'organisation f rançaise, au 
nom de l'autonomie des nat ional i tés : 
thèse de division. 

Le 1er mai 1973 fut l'occasion d'une 
grande clarification. Dans toute la 
p é r i o d e a n t é r i e u r e et notamment 
pendant la grève des presses de 
Renault-Billancourt, nous avions pu 
a p p r é c i e r l'ampleur de la trahison 
r é v i s i o n n i s t e . Pour nous, il étai t hors 
de question de d é f i l e r d e r r i è r e un 
c o r t è g e rév is ionniste. Rejoignant la 
j u s t e p o s i t i o n des communistes 
marxistes-léninistes de Front Rouge 
nous voulions affirmer une alternative 
r é v o l u t i o n n a i r e en manifestant de 
f a ç o n autonome. Quelle ne fut pas 
notre surprise de devoir nous opposer 
à la m a j o r i t é de P L C qui p r é f é r a se 
mettre à la remorque des r é f o r m i s t e s , 
qui s'opposa à toute d é n o n c i a t i o n du 
r é v i s i o n n i s m e . 

La raison profonde de ce m é p r i s des 
questions d'organisation apparaissait 
au grand jour: renvoyer aux calendes 
grecques la c r é a t i o n du Parti étai t le 
m o y e n de ne pas s'opposer au 
r é f o r m i s m e . Sans Parti, comment ê t r e 
présent dans les masses sans se laisser 
porter par le courant dominant? D è s 
lors la question du Parti étai t posée 
dans toute son ampleur. La justesse de 
la ligne politique des communistes de 
Front Rouge, las perspectives qu'ils 
o f f r a i e n t pour l'organisation des 
masses (CACF. OSR...) devaient nous 
aider à comprendre la nécessité du 
Parti dès maintenant. 
Nous qui. pour la plupart, avions subi 
dans notre travail de masse —il fut 
important— les méfaits du d é f a i t i s m e , 
de l'opportunisme de droite et de 
l'esprit de secte, nous avons reconnu 
dans le PCR un parti de type nouveau, 
u n p a r t i a u t h e n t i q u e me n t 
communiste. 

La c r é a t i o n du PCR (m-l) a été un 
grave coup pour les opportunistes de 
tout poil. 
Malgré tout, des groupes du m ê m e 
type naissent encore et peuvent se 
d é v e l o p p e r quelques temps. Dans leurs 
rangs, certains peuvent un temps croire 
qu'ils participent à l'élaboration d'une 
vraie et grande force r é v o l u t i o n n a i r e 
en faisant l'économie du Parti et d'une 
lutte a c h a r n é e contre le r é v i s i o n n i s m e . 
A c e u x - l à aussi le Parti est ouvert, 
nous voudrions que notre e x p é r i e n c e 
les aide à comprendre la nécessité du 
Parti et les perspectives enthousiastes 
qu'offre le PCR à tout le peuple de 
notre pays. 

LA JUSTICE ET LE 
GOUVERNEMENT 
ALLEMANO SOU­
TIENNENT LES 
CRIMINELS 
NAZIS 

Les incidents du procès de Béate Klarsfeld, r é v o l t e n t tous ceux qui ont 
combattu l'envahisseur nazi, subi les at roci tés des SS. connu les camps de la 
mort. 
Elle était j u g é e pour avoir t e n t é d'enlever le criminel Lischka, afin de le 
conduire en France o ù il a été c o n d a m n é à la prison à vie. 
Lischka est l'ancien chef de la Gestapo à Paris de 1940 à 1943. Il organisait 
les représailles et les fusillades d'otages ; combien de résistants ont été 
t o r t u r é s , assassinés sous des ordres ? I l a fait d é p o r t e r des milliers de juifs à 
Dachau, Auschwitz... 
Pendant le procès, lui, le nazi, il était le plaignant « p o u r coups et blessures 
v o l o n t a i r e s » ! Et les anciens d é p o r t é s venus t é m o i g n e r étaient m a t r a q u é s par la 
police. Tous les t é m o i n s f rançais , anciens d é p o r t é s , n'ont pas été entendus, 
car, a dit le p r é s i d e n t du tribunal «ce qu'ils disent du sort des juifs pendant la 
période nazie se trouve déjà dans des livres; il suffit d'unpeude bonne volonté 
pour se les procurer». Mais la justice allemande ne lit pas la liste des crimes 
nazis: en 1972 / 1973, elle a « j u g é » 123 criminels de guerre, 97 ont été 
a c q u i t t é s , 3 a j o u r n é s ! 

L'appareil politique fait de m ê m e . Achenbach, d é p u t é « l i b é r a l » , parti al l ié des 
s o c i a u x - d é m o c r a t e s , rapporteur de la commission des affaires étrangères 
bloque la ratification de la convention franco-allemande permettant de 
condamner en Allemagne les anciens nazis d é j à c o n d a m n é s en France : «nous 

demandons, dit-il, une amnistie générale pour des raisons humanitaires et 
chrétiennes, en tant que rapporteur de Bundestag, j'examinerai le projet de 
ratification avec soin et cela durera longtemps, très longtemps». I l ajoute, à 
France-lnter : «7/ y a une maladie mentale qui s'apelle le complexe de 
persécution», en parlant des anciennes victimes des a t r o c i t é s qu'il a commise 
avec Lischka et Lammerding. le bourreau d'Oradour. 
C e t A c h e n b a c h étai t l u i - m ê m e ancien conseiller politique auprès de 
l'Ambassade en France. Ses « c o n s e i l s » , c'étaient la chasse aux Résistants, les 
rafles de jujfs, le S.T.O., l'organisation de la collaboration. 
Refuge pour anciens nazis, p e r s é c u t e u r s des juifs, la R.F.A. est également le 
pays d'Europe o ù tous les palestiniens ont été expulsés, o ù l'hystérie 
anti-palestinienne est a l i m e n t é e à chaque occasion. La protection des anciens 
nazis et le soutien au sionisme, tel est le visage hideux de la R.F.A. sous le 
r é g i m e de la coalition socialo-l ibéra le. 
Camarades qui avez combattu contre l'occupant nazi dans les rangs des F.T.P. 
et au sein du P.C.F.. c'est avec ces socialistes, protecteurs des anciens nazis 
que Marchais et ses acolytes e u r o p é e n s appellent à collaborer dans tous les 
pays d'Europe. Cest une trahison pour vos camarades assassinés, c'est la 
trahison de votre combat. Vous abandonnerez les révis ionnistes à leur union 
avec les amis des nazis. Rejoignez le Parti Communiste R é v o l u t i o n n a i r e (m-l), 
h é r i t i e r du combat h é r o ï q u e des Francs Tireurs et Partisans. 



FRONT RQUGF II 

600 000 jeunes sur le marché de l'emploi d'ici septembre ! 

LES JEUNES PREMIERES 
VICTIMES DU CHOMAGE 
Chaque année plut nombreux, c'est quelques 600 000 jeunes 
qui. à la r e n t r é e « o n t « e n t r e r dans la vie activei. ou 
rejoindre les rangs des ... c h ô m e u r s . Car, m ê m e les experts 
bourgeois ne sont guère optimistes: « L a recherche du 
premier emploi est souvent synonyme de d é q u a h f t c a t i o n . 
c h ô m a g e et d é p l a c e m e n t » . Pour la bourgeoisie, maintenir 
son volant de chômage et tirer le maximum des forces 
teunes sont les deux volets d'une m ê m e politique. 
Le nombre des c h ô m e u r s de moins de 25 ans ne cesse en 
effet d'augmenter : 150.000 fin mars, contre 120 000 
l'année d e r n i è r e (Mounaux : î l e c h ô m a g e des j e u n e s » ) , à la 
m ê m e é p o q u e . Plus significatif encore est le pourcentage 
des jeunes dans le total des demandeurs d'emploi : 4 0 % en 
d é c e m b r e contre 2 5 % il y a cinq ans. Et si l'on suit les 
courbes statistiques, on constate que, lorsque le c h ô m a g e . 
m général, augmente, le chômage des jeunes, augmente plus 
lue proportionnellement. Aussi, pour tous ceux qui 
'•Minent de terminer leur scolar i té ou leur apprentissage, la 

©cherche d'un premier emploi ne va pas ê t r e chose facile. 
4 2 % des jeunes mettent en effet plus de trois mois pour 
trouver leur premier emploi (Mounaux : if c h ô m a g e des 
jeunesi) et un jeune sur trois devra changer de localité pour 
travailler. Et quel emploi vont-ils trouver ? Seront-ils de 
plus en plus nombreux à travailler dans le « t e r t i a i r e » 
( b u r e a u x , e t c . . ) comme l'affirment les é c o n o m i s t e s 
bourgeois? En fait, parmi les moins de trente ans, on 
trouve 43,6% de manuels, alors que dans l'ensemble de la 
population active on n'en compte que 37%. 
Pour tous ceux qui doivent travailler i m m é d i a t e m e n t et ne 
pourront passer trois mots à la recherche d'un h y p o t h é t i q u e 
emploi, la seule ressource sera l' intérim : chez Manpower, 
sur 70.000 personnes louées une a n n é e , 5 0 % avaient moins 
de trente ans ; chez Inter Ecco. à Lyon en 1971, 60% de 
ceux qui se présentaient avaient moins de 25 ans. Ces 
chiffres sont c o n f i r m é s par la d e r n i è r e e n q u é t o de l'INSEE 
qui d é n o m b r e 5 2 % de moins de 30 ans chez les i n t é r i m a i r e s . 
Et travailler à l' intér im, ce n'est que reporter la recherche 
du premier emploi d é f i n i t i f . 

D é f i n i t i f ou temporaire ? La multiplication des contrats à 
d u r é e l imi tée pour les jeunes, les femmes ou les i m m i g r é s , 
montre combien la bourgeoisie, en p é r i o d e de crise, se 
donne tous les moyens pour r é g l e m e n t e r la main d'oeuvre 
selon ses besoins. 

Pour ceux qui arriveront a franchir tous ces écueils et 
obtiendront l'emploi r e c h e r c h é , quel sera t il en réal i té ? 
Selon une e n q u ê t e de la CGT p u b l i é e le mois dernier. 76% 
des jeunes gagnent moins de 1.500 F par mois alors que 
46% travaillent plus de 45 heures par semaine En effet, 
74% des jeunes ouvriers (CAP ou pasl sont OS ou 
m a n œ u v r e s â leur p r e m i è r e embauche. Et pour eux, les 
chances de passer OP sont minimes, le patronat le dit 
l u i - m ê m e dans sa revue « T r a v a i l et M é t h o d e s » (sept 72) : 
«Un OS deviendra rarement OP et /amais OP 3 mais 
inversement un OP se verra souvent confier un travail 
d'OS». V o i l à qui d é m e n t t o u t e la propagande 
gouvernementale sur la n é c e s s i t é de former une 
main d'oeuvre q u a l i f i é e , sur le d é v e l o p p e m e n t du c h ô m a g e , 
par manque de main d'oeuvre qual i f iée. Le renforcement au 
sein de la classe o u v r i è r e des emplois d*OS au d é t r i m e n t de 
ceux d'OP. les jeunes en font les frais dès leur sortie de 
l'école avec ou sans CAP. 

Aussi, parmi tous ces jeunes sortis de l'école ou de 
l'apprentissage, la recherche du premier emploi va ê t r e la 
p r e m i è r e r é v o l t e de classe face au capitalisme, en 
t é m o i g n e n t les luttes récentes de la classe o u v r i è r e , o ù 
comme à Moulinex, tes jeunes, ouvriers et o u v r i è r e s se sont 
m o n t r é s à la t ê t e des luttes P r é p a r o n s nous à lutter, dès ta 
rentrée, contre les contrats à d u r é e l imitée, pour la 
suppression de l ' i n t é r i m , contre le c h ô m a g e . 

Pierre Morel. 

(Tous les chiffres donnés ici. sauf mention spéciale, sont 
ceux de l'INSEE et l'on sait combien ils sous estiment la 
paupérisation tle la classe ouvrière) 

ENQUETE CHEZ LES JEUNES 
DE LA CITE CETRAFA ( G e n e v i l l i e . s ) 

« S i tu veux avoir un boulot en septembre, faut s'y mettre maintenant, je vois 
que les vacances, elles, sont p l u t ô t c o m p r o m i s e s » . C'est Luiz qui parle 
Comme beaucoup de jeunes de la CETRAFA, cité-dortoir pour les travailleurs 
immigrés de Gennevilliers, la recherche du travail commence dès juillet. 
Certaines comme Maria, ont déjà trouvé leur emploi. «J'ai su la semaine 
d e r n i è r e que j'avais eu mes deux CAP, couture et enseignement ménager.. . 
Comme je suis espagnole, il faut que le patron accepte de me faire mes 
papiers, carte de travail et le reste... Y'en a beaucoup qui refusent net, 
d'autres sont plus vaches encore, ils te disent « o u i , on verra d e m a i n » . . . J'ai 
t ravai l lé deux jours comme ça, comme je n'avais toujours rien, je suis allée 
voir la patronne pour lui rappeler. L à , je me suis fart traiter de tous les 
noms... Voila, je n'avais qu'à partir, j'avais t ravai l lé deux jours pour rien... 
Heureusement, hier, j'ai t r o u v é une boîte de couture et j'ai été e m b a u c h é e 
tout de suite, c'est pas mirobolant : 800 F par mois, mais que veux-tu. je n'ai 
que 17 ans, alors il parait que c'est légal de me payer en dessous du SMIC... Et 
puis, j'aurais ma carte de travail à la fin du m o i s . . . » 

Son frère Luis, 18 ans, est manœuvre dans le bâtiment : « O u i . j'ai fait trois 
ans d'apprentissage dans la menuiserie, mais c'est p l u t ô t b o u c h é pour trouver 
du boulot... L à , sur le chantier, je gagne bien... faut dire que je fais près de 50 
heures par semaine... et puis, si je trouve mieux, je change : c'est mon 
q u a t r i è m e patron, alors I » . // suffit d'expliquer les raisons de notre reportage 
pour que chacun nous indique le nom d"un tel qui cherche du travail : « O h . 
ici, il n'y a pas que les jeunes à chercher du travail... en ce moment c'est dur. 
enfin pour les vacances, il y en a beaucoup qui vont travailler à l ' i n t é r i m » . 
Ceux qui ont déjà du travail, ils tiennent aussi à témoigner : « A l'école on 
nous apprend à travailler la t ô l e , à faire des pièces assez petites, alors qu'à 
l'usine, c'est de la grosse chaudronnerie, ça n'a plus aucun rapport et puis à 
l'école, le prof est d e r r i è r e toi, si tu fais une bêtise, tu recommences; en boite 
c'est pris sur ton s a l a i r e » . Quant à cet apprenti-boulanger, U supporte avec 
colère sa situation «bâtarde» m i collégien, m/-travailleur, car, en fait, c'est 
plus de 60 heures de travail qu'il aligne chaque semaine: « J e travaille de 18 h 
à 23 h, là je dors sur place, je reprends le boulot à 6 h30 jusqu'à 11-12 h... 
Tout ça pour 280 F par mois... et purs, je m'abrutis, je ne vois plus les 
copains, le samedi, je bosse. . .» 

Oui, pour les jeunes de la CETRAFA. le chômage c'est l'ennemi No t : « t u 
fais le tour des boites, c'est chaque fois pareil : inscription et « q u a n d on aura 
besoin de vous, on vous fera signe*. Personne d'entre nous n'a l'allocation 
c h ô m a g e , ni l'aide publique, d'ailleurs, ceux qui les ont sont très r a r e s » . 

PAYSANS: face à la crise et à la baisse des prix 
à la production, les luttes se développent 

Pendant sa campagne électorale, 
Giscard déclarai t : « L e s agriculteurs 
doivent avoir un revenu comparable à 
c e l u i des a u t r e s c a t é g o r i e s 
p r o f e s s i o n n e l l e s » . 
Ou'en est il aujourd'hui7 Partout les 
paysans manifestent leu' c o l è r e . 
• Dans le Vaucluse. les producteurs de 
pommes de terre a v a i e n t d é j à 
manifeste Les producteurs de pêches 
ont d e i n î è r e n i e f i t b l o q u é l'autoroute 
sur 40 km â la hauteur de B o l l è n e . 
• A Steenvoo.de. dans le Nord. 4000 
éleveurs de porcs et agriculteurs ont 
b a r r é l'autoroute en repliant sur la 
chaussée les rampes de sécurité. Se 
rendant au poste f r o n t i è r e o ù passent 
les importations de po*cs venant de 
Belgique, ils ont abattu des arbres sur 
la chaussée et ont harcelé les fîtes qui 
tentaient de les -epousseï 

•Dons la Haute-Loire, les é leveurs ont 
aussi bar i é des routes et d i f f u s é des 
tracts au» automobilistes expliquant te 
sens de leur lutte-
L A S I T U A T I O N D E S P A Y S A N S . 
Si les paysans manifestent leur c o l è r e , 
c'esr q u ' i l s voient leurs revenus 
descendre en f lèche Ils sont pris entre 
deux feux: 

• d'un c ô t é , les prix des produits 
nécessaires â la production ne cessent 
d'augmenter,du fait de l'inflation. En 
un an, le prix d'un tracteur de 50 ch. a 
a u g m e n t é de 24%. celui de la ficelle 
(pour faire les bon es de foins» de 27%, 
les engrais de 40%. le lait r e c o n s t i t u é 
de 2 5 % -

• d'autre part, les prix de vente des 
p r o d u i t s agricoles ne cessent de 
baisser. En un an. le veau de boucherie 
a baissé de 25%, le boeuf de 25%. le 
porc de 36,5%, pour ne citer que 
c e l a . . . Paul, un jeune paysan de 
Haute-Loire nous dit « Q u a n d on 
pense qu'on vend des veaux 4,50 F le 
kg, c'est une catastrophe, l'an dernier, 
les plus mauvais étaient à 7 F le kg. On 
va crever de faim' Et pour le lait, c'est 
pareil, un gars qui vivait avec 3 000 I 
de lait par vache l'an passé, cette 
a n n é e , il lui faut 4.000 I . - I l faudrait 
1.000 I. de lait de plus par vache pour 
avoir !e m ê m e r e v e n u ! ! » . 
IMPORTATIONS E T B A I S S E D E S 
P R I X . 

La cause principale de la baisse des 
prix à la production réside dans les 

importations de produits agricoles que 
le gouvernement laisse faire —ou 
organise-, ce qui tente de faire croire 
i|u« les prix à la consommation vont 
baisser (Mais on sait bien quo ces 
baisses ne sont jamais répercutées à la 
consommation!) Cela permet aussi de 
maintenir les profits des industries de 
transformation. 

Ainsi tait-on venir de la viande de 
boeuf d Aigentine. 
• Pour le p o r c , les importations 
viennent du Danemark, d'Angletere, 
d'Irlande, de Belgique 112 0 0 0 t. pour 
les nouveaux partenaires e u r o p é e n s et 
26 000 t pour la Belgique pour 1974), 
et des pays tiers (20 000 t cette 
a n n é e ) 
• Pour les fruits et légumes, cest la 
m ê m e chose. Des accords ont été signés 
au niveau de Bruxelles avec les pays 
m é d i t e r r a n é e n s . A u s s i la i ton venir en 
masse des p è c h e s de G r è c e et 
jusqu'alors d'Espagne. Un producteur 
de pêches de l ' A r d è c h e t é m o i g n e : « L e s 
importations, ç a nous baisse d r ô l e m e n t 
le prix Regardez tes pommes de terre, 
les gars du Vaucluse les ont jetées sur 
la route, ç a ne gagne plus la vie.. Cest 
pareil pour les p ê c h e s ! » 
A P P A U V R I S S E M E N T OES P E T I T S 
PAYSANS 

• L e s importations n'ont pas les 
m ê m e s c o n s é q u e n c e s sur tous les 
p a y s a n s . D a n s l a r é g i o n de 
C h à t e a u r e n a r d . par exemple, les prix 
sont t o m b é s et les petits paysans 
vendent les pêches jaunes au m a r c h é 
ou à la c o o p é r a t i v e en qual i té A, de 
1,80 F à 2 F le kg. Cependant, les gros 
producteurs ont les moyens de passer 
directement des marchés avec les 
négociants . Un p r o p r i é t a i r e de 40 ha 
de pêchers, é c o u l e directement les 
m ê m e s pêches jaunes de q u a l i t é A. à 
Rungis au prix de 3,20 F le kg. Les 
petits paysans subissent tout le poids 
du m a r c h é capitaliste tandis que le 
gros producteur é v i t e une partie des 
i n t e r m é d i a i r e s et b é n é f i c i e , au m ê m e 
titre qu'eux, de l'énorme d i t f é r e n c e 
entre prix à la production et prix à la 
consommation (ces m ê m e s pèches sont 
vendues 4.80 F le kg à Paris...) 
Certains gros producteurs sont m ê m e 
q u e l q u e f o i s n é g o c i a n t s en m ê m e 
temps, ainsi ils importent des pêches 
espagnoles ou grecques, contribuant à 

faire baisse' les prix et vendent les 
leurs au prix ton a Rungis' 
• Les prix a la production baissant, la 
seule solution présentée aux paysans 
est de se moderniser pour diminuer les 
c o û t s de production. Paul, ce icune 
paysan de Hte Loire d é j à a té, 
explique ce que cela signifie: « Q u a n d 
on passe 3 à 4 000 I de lait par vache, 
il faut une machine à traire, sinon, on 
y passe la j o u r n é e , et pour les foins, 
c'est pareil, il faut un tracteur, une 
presse, du m a t é r i e l dont on ne se sert 
que 8 à 15 jours par an... Ç a c o û t e 
cher, il y en ras le bol... D e r n i è r e m e n t , 
un vieux paysan est parti parce 
qu'il ne pouvait pas acheter de ma­
chines. • 

A i n s i , l a c r i s e - a c t u e l l e , en 
appauvrissant davantage encore les 
p a y s a n s pauvres et moyens va 
accentue' la d i f f é r e n c i a t i o n de la 
paysannerie. 
A L L I E R L E S P A Y S A N S A L A 
C L A S S E O U V R I E R E . 
Le m é c o n t e n t e m e n t - est grand: « I l 
faudra bien qu'on nous paye nos 
produits à leur prix. On va se battre 
pour ç a . J u s q u ' à présent on n'a pas été 
m é c h a n t s , mais ça pourrait venir. » 
Bien que dans les manifestations on 
retrouve souvent des paysans aisés, 
bien que les dirigeants des syndicats 
F N S E A . C N J A ou M O D E F les 
tiennent encore en mains dans la 
plupart des cas. pouvant ainsi les 
d é t o u r n e r s u r le t e r r a i n du 
corporatisme ou de la «défense de 
l ' e x p l o i t a t i o n f a m i l i a l e » , ces 
manifestations n'en t é m o i g n e n t pas 
m o i n s de la profonde colère qui 
gronde dans les campagnes contre la 
crise du s y s t è m e capitaliste: Do plus en 
plus, les paysans pauvres et moyens 
voient clairement qui sont leurs amis 
et qui sont leurs ennemis. Paul nous 
dit: « I l parait que les paysans sont 
responsables de la hausse des prix!... I l 
faudrait savoir si c'est nous, ou si c'est 
M i c h e l i n ! » Le rapprochement avec les 
ouvriers se fait en diverses occasions, 
lors des ventes de produits agricoles 
devant les usines au prix c o û t a n t ou 
comme à la manifestation des tanneurs 
d'Annonay o ù des paysans de la r é g i o n 
a p p o r t è r e n t leur soutien aux tanneurs. 
Notre Parti soutient les luttes des 
paysans pauvres et moyens poui un 

meilleur prix de leurs produits, mais il 
ne peut se contenter de cela. 

Les Communistes doivent favoriser et 
mettre en œ u v i e tout ce qui peut unir 
davantage le paysan à l'ouvrier. Ils 
doivent expliquer quelles perspectives 
le social isme ouvre aux paysans* 
expropriation des capitalistes agraires 
et c u m u l a i ils. mise en place de la 
c o o p ê i a t i o n socialiste, organisation de 

la p r o d u c t i o n s u i v a n t un plan 
r é p o n d a n t aux besoins des masses et 
non a u x a p p é t i t s de quelques 
capitalistes. 
Travailleurs des campagnes, face à la 
crise du capitalisme, ta place est aux 
c ô t é s des ouvriers, dans le Parti 
Communiste R é v o l u t i o n n a i r e (m-ll 
pour la R é v o l u t i o n Socialiste, pour le 
pouvoir des ouvriers et des paysans 

Albert ChatiHon 

Stevnrniirde: 40IHI rlneur* de OUfT» Imrrenl lu ruiih: 
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LES FEMMES 
DOIVENT 
PRENDRE 
LEUR PLACE 
DANS 
LA LUTTE 
REVOLUTION­
NAIRE 

Le congrès de notre Parti en Mars 74 a 
adopté, parmi ses r é s o l u t i o n s , une 
r é s o l u t i o n lur la question des femmes 
et du travail du Parti chez les femmes 
du peuple. C'est une question très 
importante pour rallier les millions de 
femmes è la perspective de notre 
r é v o l u t i o n . • 

A l'exploitation qu'elles subissent à 
l'usine, o ù le capitalisme leur confie la 
plupart du temps les travaux les plus 
pénibles et les moins q u a l i f i é s , ceux o ù 
l'intensification du travail est la plus 
f é r o c e s'ajoute l'oppression 
quotidienne subie dans le travail 
mènag*'. dan» *«* relations avec le 
m a n Doublement e x p l o i t é e , la 
femme travailleuse doit prendre sa 
place dam la lutte pour l'abolition de 
l ' e x p l o i t a t i o n capitaliste, pour la 
construction du socialisme. 
Notre Parti soutient et organise la lutte 
des femmes du peuple sur leurs 
revendications : 
• retraite è 50 ans 

c r è c h e s gratuites pavées par le 
patron 

avortement et contraception libres 
et gratuits. 

des m o y e n s pour élever tous 
les enfants que l'on désire. 
Notre Parti d é n o n c e et combat toute 
l a p r o p a g a n d e et les t h è m e s 
i d é o l o g i q u e s de la bourgeoisie qui 
cherchent è tenir les femmes du 
p e u p l e à l ' é c a r t de la l u t t e 
r é v o l u t i o n n a i r e . L'organisation de la 
lutte des femmes sur tous les aspects 
s p é c i f i q u e s de l'oppression qu'elles 
subissent ust une tâche urgente pour 
qu'elles s'engagent dans la lutte 
r é v o l u t i o n n a i r e et y prennent la place 
qui leur revient Camarades femmes, 
lectrices de Front Rouge, é c r i v e z - n o u s 
pour t é m o i g n e r sur les luttes que vous 
engagez, sur l'oppression capitaliste 
que vous subissez Prenez contact avec 
notre Parti. 

le i i lui le. 

contraception libre et gratuite: 
recul de la bourgeoisie 
La p..-u,,- ci le stérilet vont obtenir 
ilroit de cité. Ils vont être en partie 
remboursés par la Sécurité Sociale, 
comme les autres médicaments, les 
mineurs pourront se les faire prescrire 
sans autorisation des parents, et même 
la télé et la radio bourgeoise feraient 
de rinformation... 

Ainsi, mise a l'écart pendant la 
satisfaire la légitime revern/icat/on des 
femmes du peuple : « c o n t r a c e p t i o n 
libre et gratuite* la bourgeoisie est 
contrainte de s'engager dans cette voie. 
Pourquoi ? 
Ce n'est certainement pas, parce que 
subitement, les députés bourgeois ont 
découvert dans quel carcan la 
législation réactionnaire sur 
l'avortement et la contraception 
enferme les femmes Pendant des 
décennies et des décennies de Système 
capitaliste, la bourgeoisie par sa 
propagande et ses lois répressives a 
cherché a contenir la femme du /teuple 
dans le rôle essentiel de faire des 
entants, les élever, tenir la maison... 
Ainsi, mise à part l'écart pendant la 
plus grande partie de sa vie du travail à 
l'usine, des klttwt qui s'y engagent, la 
femme du travailleur isolée dans son 
logis ne pouvait saisir comme son mari 
la nécessité de mener la lutte contre la 
bourgeoisie, la nécessité de détruire 
f organisation capitaliste de la société, 
an contraire elle a souvent constitué 

un frein â la participation de son mari 
à ces luttes 
La morale bourgeoise, les lois 
répressives (pour le peuple, pas pour 
les femmes de sa classe) sur 
favortement et lé contraception, tout 
cet arsenal visait et vise encore à 
maintenir la femme dans cette 
condition. 
Les luttes engouées par les femmes 
contre cette législation répressive 
conjuguées au recul de l'obscurantisme, 
de la icligion, révélaient de plus en plus 
clairement, le rôle de cette législation. 
En renonçant i certains de ses aspects, 
la bourgeoisie tente de se remodeler un 
visage * libéral » L'incapacité de la 
bourgeoisie en crise à offrir è notre 
peuple un système idéologique 
cohérent, la faillite d'un certain 
nombre de théines moraux qui 
fondaient sa domination, famènent à 
tenter de donner l'illusion ou 
changement, du nouveau .. Le vote à 
18 ans pour les leunes. comme le 
remboursement des contraceptifs par 
la Sécurité Sociale, c'est autant de ces 
reculs que consentent les exploiteurs 
aujourd'hui pour essayer de se donner 
un nouveau visage 

Mais, bien sûr, certaines forces de la 
bourgeoisie ultraréactionnaire 
s'opposeront de toutes leurs forces à 
cette politique, et nous devons prévoir 
de graves oppositions lorsque sera 
présentée devant le Parlement la loi sur 

l'avortement. sous prétexte que. 
puisque la contraception est facilitée, 
les femmes n'ont plus â se faire 
avorter II faudra qu'alors nous 
engagions la lutte. 
Maâ tout ne s'arrête pas â une loi plus 
libérale ce n'est pas parce qu'une loi 
prévoit la contraception libre et 
gratuite, qu'elle sera effective : il faut 
encore balayer tous les tabous 
propagés par l'idéologie obscurantiste. 
E t qui s'attachera à cela ? Ce n'est pas 
la grande presse, ce n'est pas «le 
Parisien Libéré» qui, il a y quelques 
jours encore, déclarait à la une à cor 
et à cri que la pilule était néfaste 
Pour nous, la libéralisation de la 
contraception est positive, car elle 
permettra S un plus grand nombre de 
femmes lie se libérer d'un poids, de se 
poser les véritables problèmes de 
f heure, de voir que ce n'est pas avec la 
libéralisation de la contraception que 
la femme sera libérée, mais que la 
femme se libérera et ne sera l'égale de 
l'homme que dans une société 
socialiste, quand elle sera libérée des 
tâches domestiques, et participera au 
pouvoir et à la production 

- CONTRACEPTION ET 
AVORTEMENT LIBRES ET 
GRA TUITS 
- NOUS VOULONS POUVOIR 
ELEVER TOUS LES ENFANTS QUE 
NOUS DESIRONS 

brisons l'isolement 
de la femme au foyer 
En avril 72, un sondage de la S O F R E S 
disait que sur 1000 femmes de moins 
de 15 ans, 9 3 % voulaient travailler et 
avoir des e n ï a n t s . D ' a p r è s les 
s t a t i s t i q u e s o f f i c i e l les, 6 2 % des 
femmes de 20 a 24 ans travaillent ; ce 
chiffre tombe a 40% pour les femmes 
de 25 à 40 ans. et remonte à 4 5 % 
entre 45 et 55 ans. Ces chiffres 
montrent que la m a j o r i t é des femmes 
mariées «restent a la maison*. Pour 
ces femmes, le seul univers c'est la 
cuis ine, la lessive, les enfants, le 
m é n a g e et attendre le mari La femme 
au foyer, c'est parfois une place enviée 
par des femmes o u v r i è r e s soumises à la 
d o u b l e j o u r n é e de t ravai l , pour 
beaucoup de femmes qui travaillent à 
l'ex téi leur, ê t r e à la maison, signifie ne 
r i e n a v o i r à f a i r e . Qu'en est-il 
exactement 2 

Depuis des s i è c l e s , les classes 
exploiteuses dominantes ont e n f e r m é 
la femme du peuple dans ces seules 
perspectives : faire des enfants, les 
élever, bien tenir la maison. Ces tâches 
m é n a g è r e s ne sont pas reconnues 
c o m m e socialement utiles par la 
bourgeoisie. Certes, depuis quelques 
années, la femme au loyer reçoi t une 
allocation de Salaire unique d'un très 
f a i b l e montant, bien i n f é r i e u r au 
SMIC, mais qui n'est rien d'autre 

q u ' u n e a l l o c a t i o n c h ô m a g e 
c a m o u f l é e 1 

T o u s les jouis, ces ménagères se 
heuitent directement aux p r o b l è m e s 
ooissants de la hausse des prix, des 
loyers. Chaque mois, elles doivent faire 
des prouesses pour nourrir, habiller 
leur famille et s'en sortir avec un 
salaire de maeie Les couples ouvriers 
sont nombreux a vivre ces p r o b l è m e s , 
mais chacun les v i l individuellement. 
Chaque femme est persuadée qu'elle 
est la seule a avoir des p r o b l è m e s de 
traites à paye' c*>aque mois pour f • 
de rembourser la machine à laver ou la 
cuis in ière, elle croit que le travail 
qu'elle accomplit chaque jour, aucune 
autre femme ne le fait comme elle, 
alors que sa voisine d'en face a souvent 
exactement les m ê m e s p r o b l è m e s à 
r é s o u d r e . La bourgeoisie a fortement 
e n r a c i n é cette idéologie individualiste 
chez les femmes . elle a c h e r c h é a les 
convaincre que chaque femme est la 
seule à pouvoir accomplir le travail 
m é n a g e r dans son propre univers 
f e r m é . 

Dans un m ê m e immeuble, toutes les 
femmes font les m ê m e s gestes dans la 
m ê m e j o u r n é e , mais restent isolées, 
convaincues par toute la propagande 
bourgeoise que ce qu'elles font n'est 
pas r é e l l e m e n t un travail. Que faire 
c o n t r e cet esprit individualiste. 

comment faire pour é l iminer cette 
vieille idéologie qui tient la femme 
dans un état d' intér ior i té ? 
E n Chine socialiste, ce p r o b l è m e a été 
réglé pai la c o l l è c t i v i s a t i o n des tâches 
ménagères Dans un immeuble, toutes 
les femmes font leur lessive ensemble, 
souvent il y a une salle à manger et 
une cuisine commune pour plusieurs 
f a m i l l e s , des équipes de m é n a g e 
organisées sur le quartier vont de 
maison en maison pour nettoyer les 
appartements. C'est ainsi qu'est b r i s é 
l'isolement dans lequel la bourgeoisie a 
toujours voulu enfermer les femmes. Il 
e x i s t e des atel iers collectifs de 
r é p a r a t i o n , de br icolage, de 
raccomudage, de confection et de 
blanchissage qui permettent d'alléger 
les tâches ménagères. La c o o p é r a t i o n 
familiale s'exe*ce : aide a p p o r t é e par 
les enfants et le mari. Des groupes 
sanitaires f o r m é s de plusieurs habitants 
au sein d'un c o m i t é de quartier, 
prennent en charge les malades qui 
restent seuls chez eux. Partout 
l'esprit qui domine, c'est celui de 
Tentratdc. 

La famille n'est plus du tout c o n ç u e 
comme un « r e f u g e * séparé de la vie 
productive, mais, c'est une cellule 
sociale de base dont la vie est liée à 
celle du quartier. Cela passe par les 
débats nombreux et ouverts au sein de 

la famille, les discussions avec les 
voisins, el une participation active à la 
vie du quai lier. 

Pour briser l'isolement de'a femme au 
foyer , i l faut l'aider à prendre 
c o n s c i e n c e que les p r o b l è m e s 
quotidiens contre lesquels elle se bat. 
sont partie i n t é g r a n t e de l'exploitation 
capitaliste à laquelle est soumise la 
classe o u v r i è r e dans sa t o t a l i t é , que le 
travail qu'elle accomplit chaque jour 
e s r i n d i s p e n s a b l e bien que la 
bourgeoisie nie qu'il soit socialement 
utile parce qu'il ne lui apporte aucun 
bénéf ice Ce qu'il laut pour que la 
m é n a g è r e s'émancipe c'est qu'elle 
intègre la vie de la société, il faut 
comme disait L é n i n e «la soustraire à 
l'esclavage domestique, la l ibérer du 
joug abrutissant et humiliant, éternel 
et exclusif de la cuisine et de la 
chambre des enfants*. 
La participation active des femmes du 
peuple a la lutte contre la bourgeoisie, 
d é de leur é m a n c i p a t i o n , est une 
c o n d i t i o n pour le succès de la 
R é v o l u t i o n . Notre Parti les appelle à 
s'engager fermement dans cette voie, il 
Soutiendra et organisera, comme il 
r e m m e n é e à le faire, en plusieurs 
endroits, les actions des femmes pour 
biiser l'oppression r e n f o r c é e que leur 
impose le s y s t è m e capitaliste. 

interview 
d'une 
mère 
de famille 
ouvr ière 

O. Ton mari travaille dans une grande 
usine de Caen. il est OS. il fait les feux 
continus, cela ne pose- ni pas des 
problèmes pour vos 5 enfants ? 
R. Si, parce que. quand mon mari 
rentre le soir à 22 h, les gosses se 
révei l lent . Il fait le moins de bruit 
possible, mais il est o b l i g é d'allumer la 
l u m i è r e et ça révei l le Camée qui dort 
dans le salon. De plus, les enfants 
voient rarement leur père, quand ils 
partent à l'école le matin, lui, il dort ! 
Quand le dimanche, il tombe de 14 h à 
22 h. je surs cloî t rée toute la j o u r n é e 
avec les enfants. I l n'y a pas de vraie 
vie de f a m i l l e pour les enfants 
d ' o u v r i e r s » . 

O, Vous habitez un F 4 dans un 
H.L.M., qu'est-ce que ça veut dire pour 
les enfants ? 
R. 5 enfants de moins de 12 ans dans 
trois pièces c'est intenable. J'habite au 
5e. je ne peux donc pas les laisser jouer 
dehors, surtout qu'il n'y a aucun-
a m é n a g e m e n t pour eux et qu'ils 
doivent jouer sur la route. R é s u l t a t , ils 
s o n t t o u j o u r s e n f e r m é s , et 
insupportables. C'est malsain pour un 
enfant de rester toujours e n f e r m é Us 
sont fat igués, moi aussi, on s'énerve et 
je tour v i l après pour un oui Ou pour 
un non. 

O. Ta fille aînée a 12 ans. elle est en 
6e. D'après ce que tu dis, elle doit 
avoir des problèmes pour étudier ' 
R. S û r e m e n t , il lui faudrait une pièce 
pour elle seule Ses frères et sœurs 
l'embêtent ; parfois, elle est obl igée de 
les garder, car pour pouvoir finir le 
moi:, je suis obl igée de faire quelques 
heures en dehors. Les enfants 
d'ouvr ier» rte peuvent vraiment pas 
é t u d i e r , pour l'étude, c'est 10 F 
d'inscription et 15 F par mois, c'est 
bien trop pour moi I 
L ' a u t r e j o u r , u n e f e m m e de 
l'associat ion des parents d'élèves 
(habillée avec élégance) est venue pour 
me dire que ma fille était nonchalante, 
qu'elle paraissait fat iguée, elle m'a 
d e m a n d é d'aller voir le m é d e c i n pour 
l u i d o n n e r des m é d i c a m e n t s . 
Evidemment, avec des conditions de 
vie pareilles, il est difficile qu'il en soit 
autrement. 

O. Pour les plus jeunes, comment ça se 
passe ? 
R. J'en ai deux en CE 2 et une en 
maternelle (le dernier a un an). C'est 
pareil, elles sont fat iguées, e x c i t é e s . On 
dit que la scolar i té est gratuite, je ne 
m'en suis pas a p e r ç u e . Chaque mois, 
c'est e n v i r o n 30 F que je dois 
d é b o u r s e r pour payer telle ou telle 
chose. En plus de tout ça. il faut aussi 
payer pour la cantine ; hier, j'ai d ù 
prendre 75 F de tickets. Comment 
vais-je m'y prendre pour finir le 
mois ? 

Q. D'après toi, y-e-t-il une solution ? 
R. Je crois que nous autres, femmes de 
la classe o u v r i è r e , nous pouvons nous 
organiser pour exiger : 

des logements d é c e n t s . 
des m o y e n s pour élever nos 

enfants ; crèches gratuites, scolar i té 
gratuite, des études gratuites o ù l'on 
puisse aider les enfants à apprendre, 
des centres o ù les enfants pourraient à 
n'importe quel moment se d é t e n d r e , 
survei l lés par des é d u c a t e u r s d i p l ô m é s , 
des centres o ù . nous aussi, mères de 
famille, nous pourrons nous d é t e n d r e , 
nous entraider. 

C e c i d i t . je pense que seul un 
changement radical de la société 
(comme en Chine ou en Albanie) 
pourra nous permettre de vivre mieux, 
égales aux hommes, capables d'élever 
correctement nos enfants. 
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front culturel 
Un lecteur de Beauvais nous a écri t : 
«Je comprends mal l'absence totale de 
notes sur le travail militant qui peut 
être effectué au travers ffune activité 
culturelle. Je n'ai relevé dans le No 
119, qu'un passage d'article p. 4, de 
votre correspondant cFOyonnax : 
«C'est au chant des mia mia, chanson 
populaire espagnole... » où l'on 
aperçoit, très rapidement, que les 
travailleurs n'ont pas seulement une 
existence économique, mais aussi une 
existence culturelle». 

Ce lecteur a parfaitement raison. 
Rappelons-nous la grève des LlP. Ce 
fut une g r è v e exemplaire par les mots 
d'ordre, par l'organisation de la lutte 
et les formes de lutte, par la vigilance 
politique des grévistes. Mais, dans la 
grève des LlP, il y avait aussi autre 
c h o s e . L e s L l P d é b o r d a i e n t 
d'initiatives, d'idées, alors que pendant 
des années, tout leur avait été i m p o s é , 
à l'usine, comme à la maison, b 
h i é r a r c h i e des chefs comme les 
émissions stupides de la télé. Les L l P 
discutaient entre eux, échangeaient 

l e u r s i d é e s , leurs e x p é r i e n c e s , 
s'aidaient mutuellement alors que 
pendant des années, ils avaient v é c u à 
c ô t é les uns des autres sans se 
c o n n a î t r e . Les L l P remettaient en 
cause la vie, les idées, les habitudes que 
voulait leur imposer la bourgeoisie. 
Cest aussi l'intense vie culturelle qui 
animait la Maison pour Tous, les 
d i s c u s s i o n s politiques autour des 
affiches à confectionner, te public 
n o m b r e u x et a t t e n t i f lors des 
r e p r é s e n t a t i o n s de t h é â t r e ou de 
c i n é m a . . . La culture et l'art sont une 
arme aux mains de la bourgeoisie, ils 
doivent ê t r e une arme aux mains du 
p r o l é t a r i a t . Ce fut l'objet d'une 
r é s o l u t i o n de notre C o n g r è s 
constitutif. 

Notre Parti a d é j à acquis une certaine 
e x p é r i e n c e dans ce domaine. Des 
troupes de t h é â t r e travaillent sous la 
direction du P.C.R. (m-l) à Lyon, à 
B e s a n ç o n , à P a r i s ; des chorales 
v i e n n e n t de se créer à Caen, à 
Marseille, à B e s a n ç o n des camarades 
de notre Parti ont créé un certain 
nombre de fi lms— I l est possible, 

aujourd'hui, de d é v e l o p p e r encore plus 
ce front et de lui donner l'écho qu'il 
convient dans notre presse. 
Dans ce domaine, les projets de notre 
Parti sont bien plus vastes, allant de la 
diffusion de l'art des pays socialistes et 
des peuples en lutte, jusqu'à la 
c r é a t i o n d'un art r é v o l u t i o n n a i r e 
f rançais . L'art est une arme puissante 
p o u r d é m o n t e r le m é c a n i s m e de 
l ' e x p l o i t a t i o n c a p i t a l i s t e , p o u r 
populariser et soutenir les luttes du 
p r o l é t a r i a t , et des alliés, pour lutter 
contre l'idéologie de la bourgeoisie. La 
bourgeoisie française le sait bien, qui a 
consciencieusement é t o u f f é toute 
c u l t u r e p o p u l a i r e p o u r imposer 
p a r t o u t sa cul ture dégénérée et 
r é a c t i o n n a i r e , pour diffuser l'égoîsme, 
l ' i n d i v i d u a l i s m e , le r a c i s m e , la 
soumission, A nous de retrouver les 
traditions de cette culture populaire, 
de populariser les valeurs nouvelles 
p r o l é t a r i e n n e s , l'amour du peuple, 
l'esprit de lutte, la haine de classe, 
l'internationalisme, de mettre cette 
culture nouvelle au service de la tâche 
de l'heure, la R é v o l u t i o n . 

sketch de 
la troupe 
des CACF 
sur un marché. 

cinéma 
à propos du film «no pincha» 
interview de tobias engel 
F.R. Comment es-tu venu à faire du 
c i n é m a ? 
Tobias Engel : Parce qu'il m'a semblé 
que seul, un film nous permettait de 
r e f l é t e r la l u t t e du peuple de 
Guinée-Bissau et des Iles du Cap-Vert 
et d'en faire la propagande en France 
et en Europe. Je n'avais jamais fait de 
c i n é m a auparavant, si ce n'est comme 
acteur. 
Cest au festival Pan Africain d'Alger, 
en 1969. que j'ai r e n c o n t r é Mario de 
Andrade, militant patriote angolais du 
MPLA qui m'a mis en contact avec les 
représentants du P.A.I.G.C. à Alger. 
Nous avons a l o r s discuté de la 
possibi l i té de tourner le film. A p r è s 6 
mois, accord nous a été d o n n é . 
FR : Quelles idées avais-tu au moment 
d'entreprendre le tournage du film ? 
T .E. Quand je suis parti là-bas. j'avais 
u n e p o s i t i o n h u m a n i s t e et 
tiers-mondiste. N'ayant pas t r o u v é de 
solution en France dans la lutte que 
j'avais mené, je pensais que la seule 
solution était la lutte des peuples 
d o m i n é s , c'était un d é r i v a t i f , pour ne 
pas se poser la question de la 
R é v o l u t i o n en F r a n c e . A l o r s 
f o r c é m e n t , cet aspect humaniste se 
retrouve dans le f i lm, surtout par le 
fait que nous n'avions pas vu la 
nécessité de le penser, le tourner, le 
monter de m a n i è r e scientifique, sous la 
direction politique du P.A.I.G.C. 
Une autre c o n s é q u e n c e de cet état 
d'esprit, c'est que beaucoup se sont 
découragés. Nous étions trois équipes 
au d é p a r t et nous avons attendu 
longtemps de pouvoir entrer en 
G u i n é e - B i s s a u . Certains n'ont pas eu la 
patience d'attendre, d'autres ont eu 

peur, par exemple parce qu'on avait 
p r é v u dans le plan de filmer une 
attaque. A la f in, il n'est resté qu'une 
é q u i p e de trois personnes. 

F.R. Finalement, pour faire du c i n é m a 
politique, il faut ê t r e un militant 
a u t a n t , s i n o n p l u s , q u ' u n 
professionnel ? 
T .E. Dans l'équipe, il y avait un 
opérateur , un ingénieur du son, et moi, 
dans la situation du metteur en scène 
qui ne sait rien. Au cours du tournage, 
j'ai f i l m é , j'ai enregistré et on s'est 
rendu compte que ce n'était pas plus 
mauvais que ce qu'avaient fait les 
autres. Le tout, c'est de vouloir, de 
s ' a p p l i q u e r à f a i r e un t r a v a i l 
correctement. 

Quand ont est allé filmer l'attaque du 
camp d ' E n s c h a l é , on avait seulement 
deux ou trois kilos chacun et ce sont 
des camarades guinéens du groupe 
a r m é qui se chargaient du matér iel 
c i n é m a , en plus de leur fusil, ce qui 
représentai t un gros sacrifice de leur 
part. L'un de nous trois, au cours 
d'une pause, p r é t e x t a n t qu'il étai t 
o p é r a t e u r et non porteur, s'est 
d é b a r r a s s é de ses affaires sur un 
camarade africain du groupe a r m é : 
c'est te chef du groupe a r m é qui a 
r e c t i f i é la situation. M o i - m ê m e , avant 
l'attaque je voulais, à 300 mètres du 
camp, grimper dans un arbre pour 
f i lmer; je n'avais en tête que la 
possibil ité de mieux filmer sous un 
m e i l l e u r angle et j'oubliais qu'il 
s'agissait d'un combat ; c'est encore le 
chef de groupe qui m'en a e m p ê c h é . 
Au cours de l'attaque, il y aura deux 
blessés et à la fin, le commandant du 

Le cinéaste Tobias Engel, aujourd'hui 
membre de notre Parti, a tourné son 
premier film «No Pincha* en 1969, 
dans les zones libérées de 
Guinée-Bissau. Ce film a été largement 
utilisé par le PAIGC-dans les zones 
libérées et aux frontières, et en France 
où près de 300.000 personnes l'ont vu. 
Cest sur cette expérience du cinéma 
politique que Front Rouge a 
interviewé Tobias Engel. 

groupe nous dira ; les camarades 
français, il y a deux blessés, il y a des 
camarades du groupe qui doivent s'en 
charger , les camarades f r a n ç a i s 
porteront leur m a t é r i e l . E t pendant 30 
km , on a eu 20 kg à porter chacun. 
F R . L à qual i té d'un film politique 
d é p e n d aussi de la m a n i è r e dont on se 
situe par rapport aux masses ? 
T . E . Au départ , on s'est s i tué en 
observateurs, bien que pour certains 
d'entre nous, il y avait la v o l o n t é de se 
l ier p l u s et de vivre la vie des 
combattants. Les cadres du P.A.I.G.C. 
nous ont remis entre les mains d'un 
groupe de 30 hommes environ. C'est à 
dire qu'on a v é c u l'expérience c o n c r è t e 
des paysans qui, après avoir t r o q u é 
leurs marchandises dans les magasins 
populaires des villages frontaliers ou 
sur les m a r c h é s sénégalais, rentrent au 
pays avec les d é t a c h e m e n t s des forces 
armées : marcher, avoir faim, avoir 
soif, dormir par terre, boire de l'eau 
s a u m â t r e . . . 

Au bout de 2 ou 3 jours, on a 
c o m m e n c é à tourner. T r è s souvent 
avant de tourner, on parlait pour 
expliquer ce qu'est la caméra : le fusil 
est une arme mais la c a m é r a aussi, 
p u i s q u ' e l l e permet d' informer 
largement sur la situation de la lutte. 
F i n a l e m e n t , le f i l directeur du 
tournage a été le cheminement du 
groupe dans les zones libérées. C'est au 
fur et à mesure de la marche du 
groupe que nous avons pu filmer les 
combats mais aussi toute la vie des 
zones l i b é r é e s , les écoles, la vie 
sanitaire... Et ceci n'a été possible que 
parce que nous étions partie i n t é g r a n t e 
de ce d é t a c h e m e n t a r m é . 

DEMANDE DE CONTACT T 
P r é n o m 
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POUR UNE CULTURE 
ET UN ART REVO­
LUTIONNAIRE AU 
SERVICE DU PEUPLE 
théâtre 
lyon 
Faire une pièce sur la Circulaire Fontanet, une pièce destinée à être jouée 
dans des meetings, devant des travailleurs, une pièce pour expliquer et appeler 
à funité des travailleurs français et immigrés, cela n'est pas allé tout seul. 
Il a d'abord fallu que notre groupe de théâtre s'unifie sur la signification 
politique de la Circulaire Fontanet, et ce ne fut possible que grâce à l'analyse 
qu'en faisait les CACF et à leurs propositions dé lutte. L'acteur est alors 
devenu militant 
Et le résultat est positif. On rit beaucoup pendant la pièce, mais c'est un 
réflexe de classe. Quand Béchir, le héros dévoile le patron sous son masque de 
cochon et son haut-de-forme, ou le flic sous son masque de bouledogue. On 
applaudit quand la scène se fige sous une image de lutte, d'usine occupée, 
derrière une banderole: « t r a v a i l l e u r s f rançais- immigrés, une seule classe 
o u v r i è r e » . 
D'autres scènes suscitent des discussions intéressantes Aussi, au milieu de la 
pièce, le révisionniste de service apparaît avec une pancarte: « P r o g r a m m e 
commun z pour un c o n t r ô l e de l ' i m m i g r a t i o n » . Ironiquement intercepté par 
le travailleur immigré Béchir, il est violemment remis à sa place... dans les 
coulisses Un soir, nous avons joué cette scène dans une ville à mairie 
révisionniste, elle a donné lieu à un débat sur le Programme Commun animé 
par les acteurs-militants. 
Et la pièce se termine sur un appel à Faction. Une forêt de drapeaux rouges et 
de drapeaux des peuples en lutte abattant f immense pieuvre mauve, 
l'impérialisme, pendant qu'un appel est lancé : « C a m a r a d e s , la Circulaire 
Fontanet est une arme de division de la classe o u v r i è r e engagée dans la lutte 
contre l' impérial isme ennemi de tous les peuples. Vive la juste lutte des 
peuples o p p r i m é s . A bas l' impérial isme ! A bas la Circulaire Fontanet. 
Rejoignez les C o m i t é s pour l'Abrogation de la Circulaire F o n t a n e t » . C'est 
toute la salle, alors, qui participe, par ses applaudissements, à la mise à mort 
de l'impérialisme. 

besancon 
Dépuis quelques temps, nous avions engagé un travail théâtral. Au cours de la 
grève des banques, un des membres du groupe, employé de banque, a amené 
un soir des camarades grévistes. Avec eux, nous avons fait une enquête Sur 
leurs conditions de travail, la grève, les revendications et décidé de monter 
une pièce sur ce sujet 
Les grévistes nous ont parlé du bruit dans les ateliers de mécanographie, des 
cadences, du travail stupide (compter des chèques à longueur dé journée). On 
a enregistré des bruits pour rendre compte de f ambiance. Des filles 
mécanographes nous ont appris les gestes qu'elles accomplissaient toute la 
journée. 
Nous avons appris comment se passe, à la fin de l'année, la «remise des notes» 
par le patron. L'employé est-il soigné, négligé, disponible dans le travail, 
discipliné... ? De tout cela dépendra la note annuelle. Nous en avons fait un 
sketch. 
Nous avons travaillé pendant plusieurs jours ensemble, le groupe de travail et 
les grévistes qui venaient le soir, après c/iaque journée de grève passée à 
diffuser des tracts, â collecter... Une fois la pièce finie, nous avons invité les 
employés de banque à venir la voir. Nous avons joué devant 30 à 40 
personnes (surtout des employés de banque et des ouvriers de LlP) qui ont 
beaucoup apprécié le spectacle Ils se sont reconnus dans leur travail, dans 
leur lutte. 

Corr. Besançon. 

paris 19e 
Avec des camarades et des sympathisants du 19e arrondissement de Paris, 
nous avons décidé de monter un petit spectacle. Nous avons choisi comme 
sujet la crise de l'automobile car, en discutant avec de nombreux travailleurs 
du quartier, cette question et celle des contrats à durée limitée étaient 
apparues très importantes. 
A partir de f analyse de cette crise faite par le Parti, en quelques heures, nous 
écrivons le scénario et une camarade se charge de synthétiser, d"apporter des 
éléments politiques et de donner des indications de mise en scène. A partir de 
cela, les camarades discutent et passent rapidement à faction. Que dit 
Touvrier ? Le camarade parle, on reprend, on approuve, on critique, on fixe 
le dialogue Que dit le patron ? Une camarade, sur le mode du jeu se met à 
imiter le patron, on encourage, on approuve... Petit à petit, chacun trouve son 
rôle On essaie de conserver f essentiel, de montrer les aspects principaux, de 
rendre la forme la plus claire possible. 

Ainsi, avec des camarades qui n'avaient pour la plupart, jamais fait de théâtre, 
il est possible de monter une scénette d'un quart d'heure Ceci grâce à 
l'accord politique et à Tenthousiasme révolutionnaire qui animaient les 
camarades et ont permis de vaincre la timidité, les craintes, de s'atteler 
résolument à cette tâche et de la mener à bien. Présentée lors d'un meeting 
du P.CR. (m-l) et du C. A C F. du 19e, la pièce a été très bien accueillie et à la 
fin, tout le monde reprenait les mots d'ordre et chantait F Internationa le avec 
les acteurs. 

Corr. Paris 19e 

a b o n n e z - v o u s 
Front rouge CCP 31 191 14 La Source 

pour la Francs 
pli normal 1 an 60 F 

3 mois ' 15 F 
pli f e r m é 1 an 120 F 

pour r é t r a o g e r : é c r i r e au journal qui fournira le tarif. 
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LE MILITARISME SOVIETIQUE EN EUROPE 
Depuis que K h r o u c h t c h e v et ses 
s u c c e s s e u r s o n t e n g a g é l a 
t r a n s f o r m a t i o n capi ta l is te de 
l ' U R S S , i l s n ' o n t c e s s é de 
p r o c l a m e r qu'ils ouvraient dans 
le m o n d e une n o u v e l l e è r e de 
« d é t e n t e » et de « c o e x i s t e n c e 
p a c i f i q u e » . P a r t i c u l i è r e m e n t i ls 
o n t m i s a u p o i n t a v e c 
l ' i m p é r i a l i s m e U S u n e s é r i e 
d'accords p r é s e n t é s c o m m e des 
a c c o r d s de « d é s a r m e m e n t » . 
D e r r i è r e les papiers des t r a i t é s , se 
cache en fait u n e course a u x 
a r m e m e n t s a c c é l é r é e des d e u x 
s u p e r p u i s s a n c e s , à l a q u e l l e 

l ' U R S S p a r t i c i p e n o n m o i n s 
f r é n é t i q u e m e n t q u e les U S A . 
Qu'on en juge. 
L a d e r n i è r e d iscussion entre 
B r e j n e v et N i x o n a p o r t é entre 
aut res sur la l i m i t a t i o n des essais 
n u c l é a i r e s s o u t e r r a i n s . C e s t d é j à 
sur la quest ion de la « l i m i t a t i o n » 
d e s essais n u c l é r a i r e s qu'avait 
p o r t é , en 1 9 6 3 . l e u r p r e m i e r 
m a r c h a n d a g e , c o n c l u p a r 
« l ' i n t e r - d i r e c t i o n d e s essais 
a t m o s p h é r i q u e s » . L a f i c e l l e é t a i t 
grosse : une f o i s la s é r i e des essais 
de f o n c t i o n n e m e n t à l'air l i b r e 
a c h e v é e , il ne leur restait plus. 

AOUT 68: LE SOCIAL IMPERIALISME 
AGRESSE LA TCHECOSLOVAQUIE 
Le 21 mars 1968, la clique révisionniste de Novotny, qui se chargeait 
/usque-lâ de rétablir le capitalisme selon le «modèle» soviétique et en 
respectant la domination du social-impérialisme sur le pays (les 9/10ème de 
l'essence, la quasi totalité des minerais, etc. provenaient d'Union Soviétique) 
est renversée par une autre clique révisionniste, celle de Dubcek. Rapidement, 
il apparaît que les .nouveaux venus mènent une politique nouvelle 
reconstitution des vieux partis bourgeois et liquidation des formes de la 
dictature du prolétariat (déjà vidées de leur contenu), rétablissement à visage 
découvert de la propriétée privée, ouverture massive aux capitaux de l'ouest 
(notamment allemands). Cette politique était doublement dangereuse pour le 
sodal-impértalisme: </*une part parce qu'elle était un «exemple» susceptible 
d'encourager des tendances de même nature dans les autres pays révisionnistes 
et en URSS même, d'autre part, parce qu'elle menaçait de faire passer la 
Tchécoslovaquie dans le camp occidental. Aussi, Brejnev montra d'un coup ce 
que valent les déclarations qu'il multiplie aujourd'hui encore sur «le respect 
de la souveraineté des autres Etats. »: les troupes soviétiques, appuyées par des 
contingents polonais, hongrois, est-allemands et bulgares, envahissent le 20 
août 1968 la Tchécoslovaquie. 
Les masses tchécoslovaques se portent les mains nues au devant des 
occupants, leur crient de rentrer chez eux, manifestent leur volonté 
d'indépendance Seule, la couardise de la clique Dubcek empêcha la lutte de 
prendre une forme armée. E t un an plus tard, le premier anniversaire de 
l'invasion sera encore l'occasion de grandes manifestations (4 morts, plus de 
400 blessés et plus de 4 000 arrestations rien qu'en Bohême-Moravie). 
L'objectif poursuivi par l'Union Soviétique a été de s'emparer du tout au tout 
de la direction ou parti et de l'Etat tchécoslovaque, d'imposer ses 
«conseillers» et son contrôle à tous les niveaux de l'économie, de 
fadministration et de F armée, d'étouffer dans tous les domaines toute 
manifestation efesprit de résistance à Toccupation. Pendant plus d'une année, 
le social-impérialisme devra cependant se contenter comme gouvernement de 
celui de Dubcek, avant de trouver en Husak le collabo qu'il cherchait en vain: 
quelle meilleure preuve que personne n'avait «fait appel* à lui, qu'il est 
intervenu en véritable impérialiste, pour défendre son intérêt de 
superpuissance? 

a u x u n s c o m m e a u x a u t r e s , q u ' à 
e f f e c t u e r des e x p é r i e n c e s de 
m i n i a t u r i s a t i o n , qui pouvaient 
aussi bien se f a i r e sous la f o r m e 
d ' e s s a i s s o u t e r r a i n s . E t 
e f f e c t i v e m e n t , l a c e n t a i n e 
d ' e s s a i s s o u t e r r a i n s a u x q u e l s 
l ' U R S S a p r o c é d é -de 1 9 6 3 à 
1 9 7 3 r e p r é s e n t e u n e m o y e n n e 
presque aussi é l e v é e que cel le des 
essais à l'air l i b r e dans les a n n é e s 
p r é c é d e n t e s : le seul but du t r a i t é 
é t a i t d'interdire a u x aut res pays 
d e se p r é m u n i r du chantage 
n u c l é a i r e d e s d e u x 
s u p e r - p u i s s a n c e s e n e f f e c t u a n t 
leurs propres essais, c o m m e l'a 
m o n t r é par a i l l e u r s le t r a i t é de 
« n o n - p r o l i f é r a t i o n » par lequel 
elles p r é t e n d a i e n t se r é s e r v e r le 
m o n o p o l e n u c l é a i r e . 
Dans la m ê m e p é r i o d e , l'Union 
S o v i é t i q u e c o n c e n t r a i t ses ef forts 
sur la p r o d u c t i o n de missiles 
porteurs de bombes n u c l é a i r e s , 
m u l t i p l i a n t par p r è s de 15 le 
n o m b r e d e s e s m i s s i l e s 
i n t e r c o n t i n e n t a u x , et par 5 le 
n o m b r e d e ses miss i les i n s t a l l é s 
s u r s o u s - m a n n s . R é c e m m e n t , 
N i x o n et Brejnev n'ont p u se 
m e t t r e d ' a c c o r d s u r l a 
« l i m i t a t i o n d e s a r m e m e n t s 
s t r a t é g i q u e s » alors qu'i ls avaient 
p a s s é u n a c c o r d l à - d e s s u s en 
1 9 7 2 : c'est que le p r o b l è m e p o s é 
à l ' U R S S n ' é t a a p l u s alors celui 
de sa q u a n t i t é de missi les, mais 
c e l u i d e l e u r m o d e r n i s a t i o n , 
n o t a m m e n t pour les missi les « à 
t ê t e s m u l t i p l e s » , c o m m e l'ont 
p r o u v é l e s n o m b r e u x essais 
a u x q u e l s e l l e a p r o c é d é depuis 
lors. L e s d e r n i è r e s n é g o c i a t i o n s 
de Moscou n'ont é c h o u é que 
parce que Brejnev v o u l a i t à t o u t 
p r i x p o u r s u i v r e cet e f f o r t dans ce 
d o m a i n e a f i n de ratt raper son 
c o n c u r r e n t U S . 

Pour les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s 
q u i c h e r c h e n t c h a c u n e de leur 
c ô t é à d o m i n e r le monde, la 
q u e s t i o n de l'Europe est une 
quest ion d é c i s i v e : des c e n t a i n e s 
d e m i l l i o n s d ' h o m m e s , un 
potentiel é c o n o m i q u e é l e v é (du 
m ê m e ordre de grandeur que les 
s u p e r - p u i s s a n c e s ) , u n e m p i r e 
n é o - c o l o n i a l c o n s i d é r a b l e e n c o r e 
d o m i n é p a r l a F r a n c e e t 
l'Angleterre. L a super-puissance 
q u i parv iendrai t à é t a b l i r son 
p o u v o i r s u r l ' e n s e m b l e du 
c o n t i n e n t e u r o p é e n gagnerait sur 
l'autre un avantage d é c i s i f . 

Pour l'instant, o n e n est l o i n . 
L ' E u r o p e d i v i s é e en d e u x zones 
p r é s e n t e e n f a i t u n e d i s s y m é t r i e 
p r o f o n d e . A l'Ouest, plusieurs 
v iei l les m é t r o p o l e s i m p é r i a l i s t e s 
o n t r e c o n s t i t u é leurs forces et 
e n t r e n t en c o m p é t i t i o n avec 
l ' i m p é r i a l i s m e U S . A l'Est au 
c o n t r a i r e , l ' U R S S m e t en c o u p e 
r é g l é e l e s p a y s s o u s s a 
d o m i n a t i o n , t r a n s f o r m é s en 
v é r i t a b l e s c o l o n i e s . L ' U R S S 
poursui t un d o u b l e object i f en 
E u r o p e : d'une part, in terdi re à 
l ' i m p é r i a l i s m e U S et a u x 
i m p é r i a l i s m e s e u r o p é e n s 
( p r i n c i p a l e m e n t ouest-al lemand) 
d e s ' i n f i l t r e r dans sa chasse 
g a r d é e d ' E u r o p e d e l'Est. D'autre 
p a r t , d i s s o c i e r a u m a x i m u m 

l ' E u r o p e d e l ' O u e s t d e 
l ' i m p é r i a l i s m e U S , e t l e s 
i m p é r i a l i s m e s o u e s t - e u r o p é e n s les 
uns des autres, a f i n de faci l i ter sa 
p é n é t r a t i o n e n E u r o p e de 
l'Ouest. 
S u r le plan m i l i t a i r e , le pacte de 
V a r s o v i e e s t u n i n s t r u m e n t 
d i r e c t d ' i n t e r v e n t i o n d u 
s o c i a l - i m p é r i a l i s m e dans les 
af fa i res des p a y s d'Europe de 
l ' E s t , c o m m e o n l'a vu e n 
T c h é c o s l o v a q u i e e n 1 9 6 8 . 
A c e t t e o c c a s i o n , l ' U n i o n 
S o v i é t i q u e a f o r m u l é e n c l a i r l a 
« t h é o r i e » s u r laquel le el le f o n d e 
son i n t e r v e n t i o n dans les pays 
d'Europe d e l 'Est : ce l le de la 
« s o u v e r a i n e t é l i m i t é e » , se lon 
l a q u e l l e c e s p a y s s o n t 
« s o u v e r a i n s » dans la l imi te qu'ils 
doivent a c c e p t e r son oppression, 
son o c c u p a t i o n et s o n pillage. 
C e s t de cette f a ç o n que les 
r é v i s i o n n i s t e s s o v i é t i q u e s se sont 
s o u m i s l ' é c o n o m i e de l'Europe 
de l'Est, les s o u m e t t a n t à leur 
pil lage (cf . F R Nos 114 et 1 1 5 
sur les m a t i è r e s p r e m i è r e s ) ; c'est 

de c e t t e f a ç o n qu'ils ont t r a n c h é 
à la p lace de l'Al lemagne de l'Est 
e t s e l o n l e u r s i n t é r ê t s de 
marchandages i m p é r i a l i s t e s sur la 
quest ion de B e r l i n et sur les 
rapports R . D . A . / R . F . A . C e s t de 
c e t t e f a ç o n , d è s 1 9 6 0 , qu'ils o n t 
t e n t é d ' a f f a m e r l ' A l b a n i e 
s o c i a l i s t e dans le vain espoir 
q u ' e l l e s u i v e l e u r c o u r s 
r é v i s i o n n i s t e de c o n d a m n a t i o n de 
l a j u s t e l i g n e d u P a r t i 
C o m m u n i s t e C h i n o i s . 

Par a i l leurs, la c o n c e n t r a t i o n de 
t roupes et de m o y e n s m i l i t a i r e s 
q u e r e p r é s e n t e le pacte de 

V a r s o v i e p e r m e t à l'Union 
S o v i é t i q u e de faire pression s u r 
les pays d ' E u r o p e o c c i d e n d a l e 
pour o b t e n i r dans l ' i m m é d i a t des 
c o n c e s s i o n s é c o n o m i q u e s et 
pol i t iques. E l l e pourrai t devenir , 
dans des c o n d i t i o n s d i f f é r e n t e s , 
un i n s t r u m e n t d i r e c t d'agression 
c o n t r e u n ou plusieurs d e ces 
p a y s . 
T o u s l e s b a v a r d a g e s sur la 
« r é d u c t i o n é q u i l i b r é e des f o r c e s » 
ne p o u r r o n t masquer le f a i t que 

d e p u i s 1 9 6 8 , l e s t r o u p e s 
s o v i é t i q u e s s t a t i o n n é e s e n 
E u r o p e ont a u g m e n t é de 2 0 % et 
leur f o r c e a é r i e n n e tact ique de 
5 0 % ; que les t r o i s quarts des 
missiles s o v i é t i q u e s de m o y e n n e 
p o r t é e s o n t b r a q u é s s u r 
l 'Europe ; que les b l i n d é s d u 
pacte de Varsov ie à l'Ouest de 
l ' O u r a l a t t e i g n e n t le c h i f f r e 
fantast ique de 4 5 . 0 0 0 . N'est-il 
pas s igni f icat i f de c o n s t a t e r que 
les n é g o c i a t i o n s de V i e n n e s u r 
« l a r é d u c t i o n des f o r c e s » entre 
les super-puissances é c h o u e n t sur 
la q u e s t i o n de savoir si l ' U R S S 
p o u r r a o u i o u non, conserver sa 
s u p é r i o r i t é terrestre ? 
S u r mer, à l ' é p o q u e de S t a l i n e , 
q u a n d l ' U n i o n S o v i é t i q u e 
s o c i a l i s t e d e S t a l i n e , et le c a m p 
s o c i a l i s t e , é t a i e n t l a c i b l e 
p r i n c i p a l e d e l'encerclement 
i m p é r i a l i s t e , l ' U R S S n ' é p r o u v a i t 
pas le b e s o i n de faire parader u n e 
escadre de guerre formidable en 
dehors de ses mers c o t i è r e s . Q u e 
font a u j o u r d ' h u i les navires de 
g u e r r e d e B r e j n e v e n 
M é d i t e r r a n é e , o ù l e u r n o m b r e 
a t t e i n t celui de la V i e f lot te d u 
gendarme U S ? E t dans l ' O c é a n 
Indien ? A s s u r é m e n t , les c ô t e s 
s o v i é t i q u e s ne se sont pas é t i r é e s 
à ce p o i n t I Mais Brejnev est 
venu, e n t r e aut res buts, renforcer 

l à sa p o l i t i q u e de p é n é t r a t i o n du 
M o y e n - O r i e n t : il s'agit, en m ê m e 
temps qu'il c h e r c h e à c o n t r ô l e r à 
l a s o u r c e l e p é t r o l e d u 
M o y e n - O r i e n t , de c o n t r ô l e r les 
voies de son a c h e m i n e m e n t vers 
les p a y s d'Europe o c c i d e n t a l e , 
q u i s'en s o n t rendus d é p e n d a n t s 
par l e u r p o l i t i q u e i m p é r i a l i s t e . 
D e r r i è r e les discours m i e l l e u x sur 
la d é t e n t e , se cache la p o l i t i q u e 
d ' u n e s u p e r - p u i s s a n c e 
i m p é r i a l i s t e agressive q u i c h e r c h e 
à d i s p u t e r à l'autre l ' h é g é m o n i e 
m o n d i a l e , et d o n t les entreprises 
v i s e n t p a r t i c u l i è r e m e n t les 
peuples d ' E u r o p e . 

J e a n L E R M E T . 

LE 
PORTUGAL : 
2 mois après 
la chute 
du fascisme 

Le 23 avril 1974, te fascisme portugais 
tombait. C'était la fin d'un r é g i m e qui 
â permis pendant 48 ans à la grande 
bourgeoisie portugaise de mater toutes 
les r é v o l t e s populaires par une 
répression soigneusement dosée des 
mouvements de masse ; par la censure, 
l ' a b s e n c e t o t a l e de l i b e r t é 
d ' e x p r e s s i o n , de r é u n i o n , 
d ' o r g a n i s a t i o n ; p a r d e s 
emprisonnements massifs, des tortures 
et des assassinats dans les locaux de la 
police politique , par un espionnage de 
tous les instants de la vie quotidienne 
du peuple. 

Un r é g i m e qui pendant 48 ans, a 
permis de maintenir le peuple dans 
l ' a n a l p h a b é t i s m e , dans le c h ô m a g e 
massif, avec le niveau de vie et les 
salaires les plus bas de l'Europe. 
Un r é g i m e qui a m o n t r é son incapacité 
de sa • l i b é r a l i s e r ! , m a l g r é les 
pseudo-tentatives de Caetano, puisque 
l a i m i n i s t r e s r e p r é s e n t a n t la 
bourgeoisie « l ibérale» (Sa Carneiro...) 
ont d é m i s s i o n * après quelques mois 
d'exercice, et ont m ê m e r e f u s é de 
p a r t i c i p e r à la f a r c e é l e c t o r a l e 
d'Octobre 73. 

Mais aussi un r é g i m e qui n'avait pas pu 
briser la lutte des peuples des colonies 
ni la c o m b a t i v i t é de ta classe o u v r i è r e 
portugaise. 

La chute du fascisme n'a pas été un 
cadeau que les « f o r c e s a r m é e s » aurait 
fait aux masses populaires. Les mois 
qui ont p r é c é d é le 25 avril ont été 
m a r q u é s par de grandes luttes 
populaires, en particulier par une 
grande vague de grèves o u v r i è r e s , la 
plus importante depuis 1962. qui a 
t o u c h é toutes les régions du Portugal, 
toutes les catégor ies des travailleurs. 
La classe o u v r i è r e menait la lutte 
contre la misère croissante, avec des 
salaires les plus' bas d'Europe, des 
hausses des prix les plus élevés 
d'Europe. L'inflation galopait Las 
i n v e s t i s s e m e n t s é t r a n g e r s ( U S , 
e u r o p é e n s ) , auxquels le fascisme avait 
largement ouvert les portes pendant las 
a n n é e s 6 0 , ont p r o v o q u é de 
nombreuses fermetures d'usines. 
P e n d a n t l a m ê m e p é r i o d e , 
d'innombrables petits paysans ont d û 
quitter la terre, r u i n é s , et chercher du 
travail à l'étranger. Près de deux 
millions de Portugais sont émigrés. 
Le mouvement de refus de la guerre 
coloniale ne cessait de gagner en 
ampleur. Les pertes humaines, les 
i m p ô t s les plus lourds, la d é p e n d a n c e 
pour le m a t é r i e l des impérialistes 
ét rangers devinrent insupportables. Des 
manifestations, quoique interdites, 
regroupaient d e s c e n t a i n e s 
d'étudiants et d'ouvriers, les d é s e r t i o n s 

massives ( 1 0 0 . 0 0 0 d é s e r t e u r s et 
ré f racta i res avaient fui le Portugal), des 
mutineries sont la preuve d'un large 
mouvement de masse contre ta guerre. 
E n f i n , les masses avaient m o n t r é 
c l a i r e m e n t leur refus du s y s t è m e 
fasciste m ê m e libéralisé par Caetano. 
Elles ont refusé de participer à la farce 
électorale en 73. Elles ont p a r t i c i p é à 
des m a n i f e s t a t i o n s appelant à 
boycotter ces élect ions. Elles ont 
o b l i g é l'opposition r é f o r m i s t e et 
r é v i s i o n n i s t e o r g a n i s é e dans les 
• C o m m i s s i o n s D é m o c r a t i q u e s 
Electorales* à se désister. 
La terreur fasciste ne parvenait plus à 
e m p ê c h e r les luttes populaires. 

• 
Le capitalisme portugais ressentait plus 
d u r e m e n t que d'autres, la crise 
g é n é r a l e de l' Impérial isme. Son empire 
colonial est en train de s'écrouler sous 
les c o u p s des m o u v e m e n t s de 
l i b é r a t i o n en Angola. Mozambique et 
en G u i n é e Bissau. La poursuite de la 
guerre coloniale lui c o û t e 50% de son 
budget d'Etat. Ces dépenses g ê n e n t la 
bourgeois ie portugaise dans la 
reconversion de son é c o n o m i e dans des 
s e c t e u r s m o i n s d é p e n d a n t s des 
ressources coloniales. 
Pour tenter de sortir de sa crise, la 
bourgeoisie portugaise doit à ta fois 
t r o u v e r des n o u v e a u x m a r c h é s , 
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La nouvelle charte atlantique: 
UN INSTRUMENT DE L'HEGEMONIE U.S 

A la fin du mois de |uin dernier, 
le Conseil des ministres de l'Alliance 
Atlantique, r é u n i a Ottawa, adoptait le 
t e x t e d'une nouvelle « D é c l a r a t i o n 
A t l a n t i q u e » . Pourtant le discours de 
Kissinger du 23 avril 1973, dans lequel 
les Etats-Unis proposaient a leurs alliés 
e u r o p é e n s d'adopter « u n e nouvelle 
charte a t l a n t i q u e » avant l'automne de 
cette m ê m e année, avait 'oit pousser 
les h a u t s - c r i s à l'ensemble des 
gouvernements e u r o p é e n s , Jobert 
déclarait : « L a défense de l'Europe ne 
peut faire l'objet d'un marchandage 
commercial avec les Etats-Unis selon la 
formule : tu me protèges, je te p a i e » et 
l ' a m b a s s a d e u r de F r a n c e è 
Washington : « I l s e r a i t indigne 
d'échanger des soldats contre du jus 
d'ananas»: Le gouvernement français 
était alors à la pointe de la résistance 
r e l a t i v e des E u r o p é e n s . Jobert 
proposait un texte, indiquant que la 
d é f e n s e de l'Europe ne pouvait 
« a c t u e l l e m e n t » ê t r e assurée qu'avec le 
concours des forces américaines è un 
niveau « s u f f i s a n t » . Cette formule 
réservait la possibi l i té d'une é v o l u t i o n 
u l tér ieure, incitait les E u r o p é e n s d 
prendre en mains leur défense. Ce 
texte affirmait la nécessité de i « union 
E u r o p é e n n e » , « g r a n d dessein» de 
Pompidou. La d é c l a r a t i o n qui vient 
d'être signée à Bruxelles par M. Chirac 
ne parle plus ainsi, les deux thèmes, 
essentiels pour Jobert, d'une d é f e n s e 
e u r o p é e n n e autonome a venir et de 
l'unité de l'Europe ont disparu. Cette 
signature marque donc un recul de la 
perspective d'une Europe hors de la 
t u t e l l e a m é r i c a i n e . Comment ce 
c h a n g e m e n t , r a p i d e , a-t- i l é t é 
possible ? 

En 1973, la situation a p r o f o n d é m e n t 
c h a n g é depuis la c r é a t i o n de l'OTAN 
en 1949, principalement de deux 
points de vue. L'URSS, contre laquelle 
était dir igée r O T A N , n'est plus un 
p a y s s o c i a l i s t e , mais un pays 
impérial iste ; l'Europe de l'Ouest, qui 
après la 2e guerre mondiale était 
dévastée et constituait alors une proie 
facile pour la puissance montante des 
Etats-Unis, affirmait maintenant son 
r e l è v e m e n t é c o n o m i q u e , devenait un 
rival s é r i e u x . 

S u r le premier point , Kissinger 
d é c l a r a i t l u i - m ê m e : f L ' é q u i t i b r e 
militaire s t r a t é g i q u e entre l'Est et 

rOuest, est passé de la p r é p o n d é r a n c e 
a m é r i c a i n e à une quasi é g a l i t é 
impliquant la nécessité d'une nouvelle 
c o m p r é h e n s i o n des exigences de la 
s é c u r i t é c o l l e c t i v e » . Equilibre ne 
signifiant pas, bien é v i d e m m e n t , fin de 

la r i v a l i t é . T o u t e s les sessions 
ministér ie l les du Conseil Atlantique 
mettent l'accent sur les c o n f é r e n c e s 
d'Helsmki ou de Vienne, sur les traités 
signés entre l'URSS et les Etats-Unis 
pour la limitation des s y s t è m e s de 
missiles antibalistiques ou des armes 
offensives stratégiques, sur les traités 
R F A / U R S S / R F A / P o l o g n e , sur 
l'accord à propos de Berlin. Mais cet 
aspect de « c o e x i s t e n c e p a c i f i q u e » 
s'appuie en fait sur la lutte constante : 
quand Nixon va à Moscou, il est 
important pour lui de mettre dans la 
balance une Europe unie d e r r i è r e lui 
p a r c e q u e l e s E t a t s - U n i s 
« g a r a n t i s s e n t » sa s é c u r i t é . Cest 
environ 300.000 soldats amér icains qui 
s o n t s t a t i o n n é s e n E u r o p e , 
p r i n c i p a l e m e n t en Allemagne de 
l'Ouest (220.000 face aux troupes du 
pacte de Varsovie, l'éventuel agresseur). 
L'OTAN rassemble 2.000 avions de 
c o m b a t t a c t i q u e . 16 d i v i s i o n s 
d'infanterie. 8 divisions mécanisées 
( 5 5 0 0 chars) sur le flanc Nord et 
l ' E u r o p e centrale. 850 avions de 
c o m b a t t a c t i q u e . 30 d i v i s i o n s 
d'infanterie, 7 divisions mécanisées 
(2.500 chars) sur la M é d i t e r r a n é e , et. 
au total, 585 navires de guerre. La 
p r é s e n c e m a s s i v e de t r o u p e s 
s o v i é t i q u e s dans les pays limitrophes 
de l'Europe de l'Ouest fait peser une 
r é e l l e m e n a c e d ' a g r e s s i o n . 
L ' i m p é r i a l i s m e US profite de la 
faiblesse e u r o p é e n n e en m a t i è r e de 
défense pour imposer aux d i f f é r e n t s 
pays d ' i m p o r t a n t e s concessions 
é c o n o m i q u e s et politiques. 
E n 1 9 7 3 , cependant , les pays 
e u r o p é e n s acceptent de moins en 
moins ces pressions : laissons encore 
parler Kissinger : « N o u s ne pouvons 
ignorer le f a i t que les s u c c è s 
é c o n o m i q u e s de l'Europe et sa 
transformation d'un bénéf ic iai re de 
notre aide en un concurrent fort ont 
produit une certaine f r i c t i o n . . . » . . . « L a 
perspective d'un s y s t è m e commercial 
f e r m é embrassant la c o m m u n a u t é 
e u r o p é e n n e et un nombre croissant 
d'autres pays d'Europe, de la 
M é d i t e r r a n é e et d'Afrique parait ê t r e 
aux dépens des Etats-Unis et d'autres 
pays q u i en sont exclus. Dans 
l'agriculture, o ù les Etats-Unis ont un 
avantage r e l a t i f , n o u s sommes 
p a r t i c u l i è r e m e n t p r é o c c u p é s par le fait 
que la politique communautaire de 
protection pourrait restreindre l'accès 
de nos p r o d u i t s » . En 20 ans, la 
production des « s i x » est passée du 
t i e r s â la m o i t i é de celle des 
Etats-Unis, le taux d'investissement a 
été plus fort. l'Europe a pris la t è t e 
dans c e r t a i n s s e c t e u r s (ciment, 
p last ique, a c i e r , automobile..-) . 

L'Europe exportait deux fois plus. Sur 
le p l a n m o n é t a i r e , le dol lar 
s'affaiblissait sans cesse. 

Pour f i m p é r i a l i s m e US, il devenait 
urgent de r e m e t t r e de l'ordre, 
d'empêcher que l'Europe ne se fasse 
contre lui. Kissinger déclarait en avril 
73 : « L e s Etats-Unis ont des intérêts et 
des responsabi l i tés globales, nos alliés 
e u r o p é e n s ont des intérêts r é g i o n a u x . . . 
Nous ne pouvons tenir ensemble si 

résolue è se d é f e n d r e pour que sa voix 
soit é c o u t é e et r e s p e c t é e » , et les deux 
p u i s s a n c e s p o s s é d a n t la bombe 
devraient tenter de mettre sur pied un 
s y s t è m e autonome dans quelque 
temps, m ê m e si pour l'instant la 
p r é s e n c e US est nécessaire. Cette 
proposition avait été faite en 1970 par 
Chaban : « U n e c o o p é r a t i o n , voire une 
mise en commun des forces de 
dissuasion f rançaise et b r i t a n n i q u e » . 
L'ensemble des pays e u r o p é e n s 
accepte de moins en moins l'arrogance 
des Etats-Unis au sein de l'Alliance. Le 

chaque pays ou chaque r é g i o n met en 
avant son autonomie lorsque c'est de 
son i n t é r ê t et invoque l'unité pour 
restreindre l' indépendance des a u t r e s » . 
L e s tentatives d' indépendance de 
l'Europe avaient été inaugurées en 
1966 par de Gaulle, qui retirait la 
France de l'organisation militaire de 
l'OTAN, chassait les troupes US de 
France et leur quartier général de 
Fontainebleau. La force de frappe 
française se d é v e l o p p a i t depuis 1960. 
Avec les progrès de r Europe, se pose â 
l' impérial isme français la question de 
sa d é f e n s e autonome, et du r ô l e qu'il 
pourrait y jouei, é v e n t u e l l e m e n t avec 
la Grande-Bretagne qui possède aussi la 
bombe atomique. F in novembre 1973, 
Jobert invite l'Union de l'Europe 
Occidentale a un effort de r é f l e x i o n ; 
« s u r le p r o b l è m e de la nécessité d'une 
défense propre à l ' E u r o p e » . Cette 
association,groupant les fondateurs de 
la C o m m u n a u t é E u r o p é e n n e et la 
Grande Bretagne, est aussi la seule o ù 
les Etats-Unis sont absents* Pour 
Jobert « l ' E u r o p e doit être forte et 

d é c l e n c h e m e n t de l'état d'alerte des 
troupes, pendant la guerre d'Octobre 
au Moyen-Orient, et cela sans que les 
E u r o p é e n s s o i e n t p r é v e n u s , 
l'utilisation du territoire de la R.F.A. 
pour les livraisons d'armes à « I s r a ë l » 
font d é b o r d e r le vase. De partout 
s'élèvent des protestations, non contre 
le sionisme, bien sur. mais parce que 
c e t t e p o l i t i q u e r i s q u e d e 
compromettre les rapports de l'Europe 
avec les pays arabes producteurs de 
p é t r o l e . « L e s intérêts de l'Europe se 
sont t r o u v é s assez d i f f é r e n t s de ceux 
d e s E t a t s - U n i s » a f f i r m e L o r d 
Larrington, ministre de la d é f e n s e 
anglaise. C'est l à un e x e m p l e 
typique de la pression e x e r c é e par la 
p r é s e n c e des troupes US sur la 
politique é c o n o m i q u e de TEurope. 

L ' é v o l u t i o n de la situation mondiale, 
et p l u s précisément « la crise du 
p é t r o l e » , vont donner une seconde 
chance à la polique US. En effet, les 

Etats-Unis remontent relativement la 
pente, les impérial istes e u r o p é e n s 
souf f rant le plus des hausses de 
p é t r o l e . Pour essayer de moins 
d é p e n d r e des compagnies US certains, 
et en particulier la France, vont 
proposer des n é g o c i a t i o n s directes avec 
les pays producteurs, tenter d'unifier 
les E u r o p é e n s face aux Etats-Unis pour 
la c o n f é r e n c e de Washington sur 
l'énergie. En fait, l'Allemagne, qui 
subit le chantage ouvert du retrait des 
troupes US, va servir de porte-voix aux 
Etats-Unis pendant cette c o n f é r e n c e . 
Pour e m p ê c h e r les « n e u f » d'avoir une 
politique propre en m a t i è r e d'énergie, 
les Etats-Unis vont créer le « g r o u p e de 
W a s h i n g t o n » q u i t e n t e de 
court-circuiter l'OCDE et de rendre 
impossibles des accords entre l'Europe 
et les pays producteurs de p é t r o l e . 
P r o f i t a n t de cet avantage, les 
Etats-Unis vont faire accepter par tous 
les pays e u r o p é e n s leur c o n t r ô l e sur 
toutes les décis ions importantes. « J e 
ne dis pas qu'ils ne peuvent pas 
prendre de décis ions, mais il faut qu'ils 
nous expliquent leurs opinions a v a n t » , 
telle est la conception de l'Alliance vue 
par l' impérial isme US. La d é c l a r a t i o n 
signée stipule m ê m e que tous les pays 
e u r o p é e n s sont solidaires de la 
stratégie a m é r i c a i n e partout dans le 
monde. Elle laisse les mains libres à la 
politique d'agression p r a t i q u é e par 
l' impérial ismeUS. Kissinger, à qui l'on 
d e m a n d a i t s i l e s E t a t s - U n i s 
• é p r e n d r a i e n t des Initiatives sans 
consulter leurs alliés, r é p o n d i t avec 
cynisme : « i l serait irresponsable de 
dire que cela n'arrivera p l u s » . 

I l ne f a u t p a s l ' o u b l i e r : si 
l' impérial isme US est encore en mesure 
d'imposer la présence de ses troupes et 
la reconnaissance de son leadership 
aux pays e u r o p é e n s , c'est en bonne 
partie parce que à l'Est, le social 
i m p é r i a l i s m e s o v i é t i q u e fait peser sur 
une Europe militairement faible, la 
menace de ses forces agressives : 
l'entreprise de domination de TEurope 
de l'Ouest par l' impérial isme US est 
inséparable de la double h é g é m o n i e 
des super-puissances. La lutte de notre 
peuple pour l' indépendance, contre le 
rapprochement avec l' impér ial isme 
U.S. doit se combiner avec la lutte 
contre le social i m p é r i a l i s m e . Seul, le 
renversement de la bourgeoisie 
impérial iste f rançaise, ennemi principal 

de la classe o u v r i è r e et du peuple de 
F r a n c e , p e r m e t t r a de soustraire 
c o m p l è t e m e n t la France d r h é g é m o n i e 
U S , c o m m e a u x p r e s s i o n s 
social- impérial istes. 

Monique C h é r a n . 

imposer aux peuples d'Afrique une 
s o l u t i o n n é o - c o l o n i a l e , o p é r e r sa 
reconversion é c o n o m i q u e et freiner 
les luttes o u v r i è r e s . T â c h e s bien 
d i f f i c i l e s que le fascisme était 
i n c a p a b l e de mener à bien: la 
bourgeoisie portugaise a d û se résigner 
à son renversement par le Mouvement 
des F o r c e s A r m é e s , et m ê m e y 
participer activement. Le M F A est en 
effet rat taché par des liens multiples â 
la bourgeoisie « l i b é r a l e » . Un certain 
nombre d'entre eux sont inf luencés, 
v o i r e o r g a n i s é s par le P a r t i 
« c o m m u n i s t e » portugais. 
Le « g o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e » que le 
Mouvement des Forces A r m é e s a p o r t é 
au pouvoir symbolise l'unité fragile 
que la bourgeoisie portugaise essaie de 
trouver. SpinoJa r e p r é s e n t e les grands 
t rusts, comme Champalimaud ; les 
révis ionnistes du P . C i P » l'autre p ô l e 
se chargent de distiller les illusions de 
la petite-bourgeoisie. 
Le Mouvement des Forces A r m é e s 
renverse le 25 avril le r é g i m e fasciste, 
une l iberté nouvelle s'offre aux masses 
pour continuer leurs luttes. Dès ce 
moment, la question est posée : se 
limiter aux acquis fragiles du 25 avnl, 
ou p o u r s u i v r e la destruction de 
l'apparei l d ' E t a t fasciste que la 
bourgeoisie tient à conserver parce 
qu'il est son appareil d'Etat, le seul 
dont elle dispose pour maintenir son 

pouvoir. Avancer ou reculer : telle est 
la question qui se pose au peuple 
portugais. 
D'emblée, les masses portugaises, dans 
une v é r i t a b l e m a r é e d'initiatives 
populaires, ont m o n t r é quel contenu 
elles donnaient au mot « d é m o c r a t i e » . 
C'est la chasse aux agents de la P IDE, 
dont certains sont jugés et e x é c u t é s 
par les masses dans la rue, ce sont les 
r u e s t r a n s f o r m é e s en meetings 
permanents, c'est «l'assainissement» 
des entreprises et des administrations 
o ù les travailleurs vident les cadres liés 
au fascisme ; r e n t r é e en masse des 
ouvners dans les syndicats dont ils 
chassent les direct ions fascistes, 
s'approprient les locaux et le m a t é r i e l , 
ce sont les grèves o u v r i è r e s , qui 
a s s o c i e n t l e s r e v e n d i c a t i o n s 
é c o n o m i q u e s et politiques : expulsion 
des administrateurs fascistes, salaire 
minimum à 6.000 escudos par mois 
(-1.200 F) augmentation uniforme , 
4 0 h, c o n g é s p a y é s , assurances 
sociales... ce sont les manifestations 
exigeant la fin de la guerre coloniale, 
les mutineries dans les casernes. 
Ce mouvement de masse va bien 
au-delà des objectifs de la bourgeoisie ; 
il faut donc le freiner, le r é p r i m e r : ce 
sont les révis ionnistes du P « C » P qui 
sont chargés de cette besogne, avec 
leur ministre du travail, G o n ç a l v e s de 
L ê t e . 

Usant de l'influence qu'ils ont su 
gagner dans les masses au cours de la 
lune contre le fascisme, ils mettront 
tout en œ u v r e pour combattre las 
t e n d a n c e s r é v o l u t i o n n a i r e s du 
mouvement de masse . et d'en faire un 
simple instrument de la « c o n s o l i d a t i o n 
d e s l i b e r t é s » bourgeoises en 
condamnant toute v o l o n t é d'aller de 
l ' a v a n t c o m m e une m a n œ u v r e 
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e . 
Le P « C » P nous donne une illustration 
de ce q u e p e u v e n t f a i r e las 
rév is ionnistes lorsqu'ils participent au 
pouvoir bourgeois. 

Si la poursuite de ('«assainissement» 
est un de leurs thèmes de propagande, 
i l s n'en p r ê c h e n t pas moins la 
m o d é r a t i o n aux masses, alors que des 
centaines de P I D E sont encore en 
l iberté, et que des dizaines sont l ibérés 
et ré intégrés dans d'autres corps de 
r é p r e s s i o n . Quant a la GNR, a la PSP 
o u l a p o l i c e f i s c a l e , dont i l s 
demandaient dans leur programme la 
dissolution comme p r e m i è r e condition 
de l ' é t a b l i s s e m e n t d'un r é g i m e 
d é m o c r a t i q u e , aujourd'hui, ils n'en 
soufflent plus un mot I 
De m ê m e , f a c e i l ' i r r é s i s t i b l e 
mouvement de grève qui embrase tout 
le Portugal, les révis ionnistes opposent 
qu'il ne faut utiliser la grève qu'après 
que tous les autres moyens aient été 
é p u i s é s , et q u ' i l f a u t peser 

soigneusement ses revendications. Et 
ceci alors qu'aucune des revendications 
fondamentales de la classe o u v r i è r e 
n'est s a t i s f a i t e ; que le salaire 
minimum n'est qu'à 3.300 escudos 
(environ 660 F ) , alors que les patrons 
licencient les ouvriers par centaines ; à 
l a r e v e n d i c a t i o n des 4 0 h, i ls 
r é p o n d e n t q u e c e l l e - c i e s t 
incompatible avec le d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e du Portugal... Et comme 
ces arguments ne marchent pas 
t o u j o u r s , i ls emploient alors les 
c a m p a g n e s de c a l o m n i e s et 
d'intimidation physique, contre les 
travailleurs des PTT, par exemple : 
dans un c o m m u n i q u é , leur syndicat a 
i n d i q u é clairement que par ces actions, 
les révis ionnistes portaient l'entière 
responsabi l i té de l'échec de leur grève. 
Alors que les masses exigent de plus en 
plus impatiemment la fin de la guerre 
coloniale dont elles voient bien qu'elle 
ne sert que les capitalistes portugais et 
ét rangers, qu'elles r é c l a m e n t le retour 
des soldats, les révis ionnistes parlent 
de la nécessité d'un «large débat 
n a t i o n a l » sur cette question, d'une 
a u t o d é t e r m i n a t i o n des colonies qui 
s'exprimerait dans un r é f é r e n d u m 
organisé par le Portugal, ils disent que 
tout ne peut pas se faire en un jour et 
r é p a n d e n t l' idélogie chauvine. Ils 
appellent les déserteurs et ré f racta i res 
à accomplir leurs devoirs civiques dans 

l'armée, de f a ç o n è hâter la solution 
du p r o b l è m e colonial... 
T o u t e s c e s m a n œ u v r e s 
démobi l isatr ices, les révis ionnistes les 
justifient par les arguments suivants : il 
ne faut pas donner de p r é t e x t e à la 
r é a c t i o n . I l f a u t s o u t e n i r 
inconditionnellement le mouvement 
des forces armées, sans lequel le peuple 
ne peut rien et qui est le principal 
rempart de la d é m o c r a t i e . Pour obtenir 
plus, il faudrait de profondes r é f o r m e s 
de structure, et pour cela il faut 
attendre ce qui ressortira des élect ions 
qui seront organisées, si tout va bien 
dans un délai d'un an après le coup 
d'état... Et ceci alors que les forces qui 
ont soutenu le fascisme, les grands 
m o n o p o l e s , occupent encore les 
postes-clés du pouvoir. 
Mais la meilleure f a ç o n de lutter 
contre b r é a c t i o n n'est jamais de 
d é m o b i l i s e r l e s m a s s a s . L e s 
r é v i s i o n n i s t e s et les r é f o r m i s t e s 
commencent d é j à à recueillir les fruits 
de leur politique, avec «la loi sur le 
c o n t r ô l e de l ' i n f o r m a t i o n » , succédané 
de censure et qui vient de frapper deux 
journaux réformistes. . . 
Les masses sauront sortir de l'impasse 
o ù les c o n d u i t la t u t e l l e des 
r é f o r m i s t e s , le mouvement que la 
bourgeoisie a été obl igée de mettre en 
branle pour ses objectifs ne s'arrêtera 
pas de sitôt . 



FRONT ROUGE If 

INTERVIEW DU REPRESENTANT EN 
FRANCE DE L'ORGANISATION DE 
LIBERATION DE LA PALESTINE (OLP.] 

Quelles que soient les pér ipét ies de la situation au Moyen Orient, un fait 
fondamental demeure: c'est, en d é f i n i t i v e , la lutte de l i b é r a t i o n du peuple 
palestinien, avec à ses côtés les peuples arabes f r è r e s , contre l'occupant 
sioniste et i m p é r i a l i s t e , q u i d é t e r m i n e le sort de cette r é g i o n du monde. Le 
Conseil National Palestinien, instance s u p r ê m e de l'O.L.P., qui vient de se 
r é u n i r pour la p r e m i è r e fois depuis la guerre d'octobre, a donc r e v ê t u une 
grande importance. Au cours de l'interview qu'il a a c c o r d é e à notre journal, le 
représentant en France de l'Organisation de L i b é r a t i o n de la Palestine a 
s o u l i g n é les plans criminels que le sionisme ourdit actuellement contre le 
peuple palestinien et sa résistance. 

Deux faits sont venus confirmer depuis cette d é c l a r a t i o n : 
-d'une part, le bombardement par la marine sioniste, le lundi 8 juil let de 
paisibles bateaux de pêche dans plusieurs ports libanais; à cette occasion, les 
sionistes ont encore largué des tracts o ù ils tentent de faire porter à la 
résistance la responsabi l i té de leurs propres actions terroristes. 
—d'autre part, l'assassinat aux Etats Unis,par un commando sioniste,de 
l'étudiant palestinien patriote Ahmed Abbas al Assadi.. Notre Parti reprend 
e n t i è r e m e n t à son compte rappel lancé par le représentant de l'O.L.P.. I l 
s'engage à tout faire pour arrêter le complot de liquidation du peuple 
palestinien et de sa Résistance. 
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F.R. T u reviens du Caire, o ù tu as 
assisté de bout en bout aux travaux du 
Conseil National Palestinien. Beaucoup 
d'encre a c o u l é au sujet de cette 
r é u n i o n , et la grande presse a m o n t é en 
épingle des contradictions au sein de la 
Résistance Palestinienne, affirmant par 
ailleurs, que celle-ci r e n o n ç a i t à ses 
objectifs fondamentaux. Qu'en est-il 
en réalité? 

O.L.P.: Tout d'abord, ce qui m'a 
frappé dans cette r é u n i o n , c'est l'esprit 
de d é m o c r a t i e qui a r é g n é de bout en 
bout dans les débats. Comme tu sais, le 
Conseil s'est p r o l o n g é pendant dix 
jours: c'est que chaque délégué a eu 
t o u t e l a t i t u d e pour e x p r i m e r 
c o m p l è t e m e n t son opinion, quelle que 
soit la longueur des interventions. La 
d i r e c t i o n du C o n s e i l a v e i l l é 
en p e r m a n e n c e à c e t t e l i b e r t é 
d'expression. Tous les camarades qui 
avaient assisté è d'autres sessions du 
Conseil, à qui fai pu poser la question, 
ont été unanimes à souligner que cette 
session avait al teint un niveau de 
d é m o c r a t i e sans piccedent. 
C e t t e g r a n d e d é m o c r a t i e est 

é t r o i t e m e n t l i é e à l'esprit de 
responsabi l i té qui a a n i m é le Conseil 
National Pas un délégué ne pouvait 
ignorer le grand danger que lail courir 
à la Résistance, au peuple palestinien, 
à tous les peuples arabes, l'offensive 
p o l i t i q u e et diplomatique m e n é e 
actuellement par l' impérial isme US. 
Tenir compte de cette situation: v o i l à 
donc une p r e m i è r e nécessité. Mais il ne 
fallait surtout pas que la souplesse 
t a c t i q u e n é c e s s a i r e a m è n e la 
R é s i s t a n c e a renoncer à ce qui fa i t sa 
r a i s o n d ' ê t r e : s e s o b j e c t i f s 
fondamentaux, pour lesquels le peuple 
palestinien et tous les peuples arabes 
frères, combattent avec acharnement. 
L e C o n s e i l N a t i o n a l a a f f i r m é 
nettement, dans les dix points: 
ail confirme la position p r é c é d e m m e n t 
d é c i d é e de TO.L.P. à l'égard de la 
r é s o l u t i o n 242 qui ignore les droits 
nationaux de notre peuple et qui 
c o n s i d è r e la cause de notre peuple 
comme un p r o b l è m e de réfugiés. I l 
refuse par c o n s é q u e n t d'agir sur la base 
de cette r é s o l u t i o n , à quelque niveau 
que ce soit, arabe ou international, y 
compris la C o n f é r e n c e de G e n è v e . » 
( p o i n t U 

« L ' O r g a n i s a t i o n de L i b é r a t i o n de la 
Palestine lutte par tous les moyens, 
principalement au moyen des armes, 
pour l ibérer la terre p a l e s t i n i e n n e . . . » 
(point? ) 
« T o u t e mesure de l i b é r a t i o n qui 
pourrait se réaliser, constituera un pas 
dans un tout.pour permettre la mise en 
application de la stratégie de l'O.L.P. 
qui vise la c r é a t i o n de l'Etat 
p a l e s t i n i e n d é m o c r a t i q u e 
c o n f o r m é m e n t aux r é s o l u t i o n s des 
p r é c é d e n t e s s e s s i o n s du Conseil 
National Palest inien.» (point 4 ) . 
Que les ennemis de notre peuple ne S'y 
trompent pas; il a p r o c l a m é une fois 
pour toutes: R E V O L U T I O N JUSQU'A 
L A V I C T O I R E ! 

Aujourd'hui, plus de huit mois après la 
guerre d'octobre, l'Etat sioniste a d ù 
consentir quelques concessions sur le 
Golan et dans le SinaV. Mais le fond de 
la politique sioniste, c'est de p r é p a r e r 
la revanche. Les d e r n i è r e s d é c l a r a t i o n s 
du premier ministre Rabin, refusant 
de rendre à la Syrie la t o t a l i t é du 
Golan, m ê m e en échange d'un t ra i té de 
paix, la destruction barbare de la ville 
de Kuneitra par les troupes sionistes 
avant son é v a c u a t i o n , ne laissent aucun 
doute à ce sujet. Aux Etats-Unis, de 
p u i s s a n t e s forces r é a c t i o n n a i r e s 
p o u s s e n t dans le m ê m e sens. 
C e p e n d a n t , d'autres milieux de 
l' impérial isme US, tenant compte du 
rapport des forces créé par la guerre 
d'octobre, ne verraient pas d'un 
m a u v a i s œ i l u n e « s o l u t i o n » 
c o m p o r t a n t la c r é a t i o n d'un 
Etat-croupion sous la houlette du 
r é g i m e jordanien ou de l'Etat sioniste. 
C'est l'aspect secondaire de la 
situation, mais c'est un risque dont il 

faut tenir compte. C'est face à ces 
tentatives que le Conseil National a 
clairement a f f i r m é : 
« L ' O r g a n i s a t i o n de L i b é r a t i o n de la 
Palestine lutte contre tout projet 
d'entité palestinienne dont le prix 
s e r a i t la r e c o n n a i s s a n c e et la 
r é c o n c i l i a t i o n de l'ennemi et la 
conclusion avec lui d'une paix qui Un 
r e c o n n a î t r a i t des f r o n t i è r e s sûres, le 
renoncement au droit national de 
notre peuple et sa privation de ses 
d r o i t s a u r e t o u r e t à 
l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n sur l'ensemble 
de son territoire n a t i o n a l . » (point 3). 
R é a f f i r m a t i o n solennelle des objectifs 
de la Résistance, d é f i n i t i o n d'une 
position tactique permettant de faire 
face à certains complots impérial istes, 
v o i l à le fond des décisions du Conseil. 
Que dire de plus? Sinon que, après 
une d i s c u s s i o n d é m o c r a t i q u e et 
responsable, le Conseil a a d o p t é les dix 
p o i n t s d u r a p p o r t p o l i t i q u e 
pratiquement à l'unanimité. 
Au moment o ù le peuple palestinien 
est c o n f r o n t é à un des plus graves 
complots de son histoire, l'unité.que le 
Conseil National a permis de réaliseï, 
est une garantie décis ive pour, la 
poursuite de notre lutte. 

F.R. Lors de sa session de janvier 
1973, le Conseil National avait d é c i d é 
de concentrer l'effort de la Résistance 
sur la lutte en Palestine o c c u p é e . A 
l'issue de la d e r n i è r e session, comment 
la Résistance va-t-elle orienter son 
action? 
O . L - P . C e t t e o r i e n t a t i o n de la 
R é s i s t a n c e : guerre populace en 
Palestine o c c u p é e a été pleinement 
c o n f i r m é e par le Conseil National, 
comme elle l'avait d é j à été par la vie. 
Cest sur les arr ières de l'ennemi, là o ù 
nos masses souffrent directement son 
oppression et sont présentes partout 
o ù il est. que la Résistance concentre 
ses efforts d'organisation et de lutte. 
Sur le plan militaire, nous nous y 
sommes p r é p a r é s , et la guerre 
d'octobre et ses suites ont permis un 
n o u v e a u d é v e l o p p e m e n t des 
o p é r a t i o n s . Aujourd'hui, des fabriques 
d'armes artisanales existent, à 
l ' i n t é r i e u r m ê m e de la Palestine 
o c c u p é e , permettant à nos tedayin de 
compler pleinement sur e u x - m ê m e s ; 
des soldats sont a t t a q u é s en vue de se 
procurer des armes. Fait important, la 
Résistance d é v e l o p p e son action aussi 
bien dans les territoires o c c u p é s en 
1948 que dans ceux o c c u p é s depuis 
1967. Ces actions, qui visent des 
objectifs militaires et l'infrastructure 
é c o n o m i q u e de l'ennemi, et sur 
lesquelles une certaine presse tait le 
b l a c k - o u t . s e d é r o u l e n t 
quotidiennement, à l'initiative du 
Commandement Militaire U n i f i é de la 
Résistance. 

Sur le plan politique, voici un an que 
s'est c o n s t i t u é , à l'initiative de 
l'O.L.P.. dans la partie de la Palestine 
o c c u p é e depuis 1 9 6 7 . le Front 
National Palestinien. La constitution 
du Front National, avec d'autres forces 
politiques patriotiques, s'est faite sur 
des bases minimum de lutte contre 
l'occupant. Elle a r é p o n d u à la v o l o n t é 
des masses de d é v e l o p p e r cette lutte, 
elle a permis l'organisation de grèves de 
masse, de manifestations, notamment 
de manifestations de femmes, de 
p r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e s 
e m p r i s o n n e m e n t s , les mauvais 
traitements et la torture-
Naturel lement. comme dans toute la 
Palest ine o c c u p é e , la R é s i s t a n c e 
poursuit de f a ç o n i n d é p e n d a n t e son 
action militaire et politique. 
Ce qui est important, c'est que depuis 
la guerre d'octobre, nos masses, en 
Palestine o c c u p é e , o n t pris nettement 
conscience que l'ennemi sioniste n'est 
pas invincible; c'est qu'elles l'affrontent 
avec un courage d é c u p l é , sans crainte 
de la prison et des souffrances. Aussi, 
les masses palestiniennes de l'intérieur 
se reconnaissent sans h é s i t a t i o n dans 
l'O.L.P.. Un ami qui a parcouru tout le 

pays m'a dit que les décis ions du 
Conseil National, la participation des 
huit personnal i tés expulsées par les 
sionistes au Conseil National, l'élection 
de t r o i s d'entre elles au C o m i t é 
E x é c u t i f o n t r e n f o r c é 
c o n s i d é r a b l e m e n t cette confiance dans 
la R é s i s t a n c e et dans la victoire. 

F.R. A p r è s le voyage de Nixon au 
Moyent Orient, les bombardements 
sionistes sur les camps palestiniens du 
Liban et la population libanaise ont 
r e p r i s avec une v i o l e n c e sans 
p r é c é d e n t . Quelle est donc leur 
signification dans la situation actuelle 
dans la région? 

O.L.P. Cette question est très, t rès 
importante. La d é c l a r a t i o n commune 
de Nixon et des sionistes r é v è l e un 
plan cynique de liquidation de la 
Résistance et du peuple palestinien 
Tout en taisant semblant de négocier 
avec les pays arabes, les sionistes se 
p r é p a r e n t à concentrer leurs coups 
contre la Résistance. Les é l é m e n t s du 
plan sont les suivants: 

1) C h a q u e fois Que la situation 
politique le permettra, procéder à des 
b o m b a r d e m e n t s t r è s brefs, mais 
e x t r ê m e m e n t massifs et meurtriers, 
comme celui qui a d é t r u i t le camp de 
Nabatiyeh. 
2 ) R e l a n c e r u n e c a m p a g n e 
d ' a s s a s s i n a t s de d i r i g e a n t s , 
principalement au Liban, mais qui 
pourrait aussi s'étendre en Europe et 
ailleurs. 
3 ) I n t r o d u i r e d e s é l é m e n t s 
p r o v o c a t e u r s pour pousser les 
d i f f é r e n t e s composantes des fedayin à 
s'entretuei. 
4) Faire monter, par le m ê m e p r o c é d é , 
la tension entre la Résistance et le 
peuple et le gouvernement libanais. 
Face à ces graves menaces, les masses 
des camps se mobilisent pour creuser 
des t ranchées et a m é l i o r e r les systèmes 
existants, qui ont d é j à permis de 
limiter les pertes. Le Conseil National, 
l ' u n i t é qu'i l a m a n i f e s t é e , nous 
p e r m e t t r o n t de f a i r e face aux 
p r o v o c a t i o n s , à la division. La 
Résistance, consciente de la menace 
que l'ennemi sioniste fait peseï sur le 
Liban, organise son action de f a ç o n à 
ne donner aucun p r é t e x t e aux attaques 
contre ce pays. Elle d é m o n t r e ainsi 
c o n c r è t e m e n t que les bombardements 
sionistes ne sont pas des «représai l les», 
mais du terrorisme pur et simple. En 
m ê m e temps, les services de sécui i té de 
la Résistance ont c o o p é r é efficacement 
au dépistage de 120 agents de diverses 
nat ional i tés qui ont é t é r é c e m m e n t 
introduits dans le pays (beaucoup ont 
é t é arrêtés et l ivrés aux a u t o r i t é s 
libanaises) (1). Surtout, à l'occasion de 
meetings c o m m u n s , de s o i r é e s 
culturelles, les forces piogiessistes et 
les masses libanaises resserrent leurs 
liens avec nous, chaque entenement 
des v i c t i m e s des bombardements 
s i o n i s t e s se t i a n s f o r m e e n 
manifestation de l'unité de combat des 
peuples palestinien et libanais. 
D a n s le m o n d e a r a b e , l e s 
bombardements sionistes ont soulevé 
l'indignation des masses et la récente 
r é u n i o n du Conseil Arabe de D é f e n s e a 
décidé un soutien commun au Liban 
sous la forme d'armements et d'aide 
politique. 

Mais le danger n'est pas encore écarté. 
C'est pourquoi je demande à Front 
Rouge, à votre Parti, à toutes les 
f o r c e s p r o g r e s s i s t e s e i 
a n t i - i m p é r i a l i s t e s de France de se 
mobiliser: il faut a r r ê t e r la main des 
assassins! Cest le peuple palestinien 
qui lance cet appel. Vous pouvez être 
sûrs qu'il saura, de son c ô t é , faire tout 
son devoir. 

( 1 ) Nous signalons a ce propos 
qu'après l'enlèvement et la l i b é r a t i o n 
du rédacteur en chef du quotidien 
« A n - N a h a r » . les a u t o r i t é s libanaises 
ont reconnu cette contribution en 
remerciant la R é s i s t a n c e pour son 
attitude dans cette affaire (N.D.L.R.) 
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